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L'enthousiasme, l'espoir du changement 

Alain Savary est parti, 

J. Pierre Chevénement le remplace. 

Qu'en pouvons nous attendre, nous, praticiens de la Pédagogie Freinet, 
militants de l'Ecole Moderne? 

Le Ministère Savary jouait la carte de l'incitation à la base, pour que 
les gens changent eux mêmes leurs pratiques, soient les acteurs du changement en 
profondeur de l'école, sans passer par une nouvelle réforme imposée d'en haut. 

Une circulaire marquant la coopération nécessaire entre les mouvements 
pédagogiques et le ministère , dans les domaines de la formation et de la recherche, 
a manifesté l'intérêt du ministre pour notre action. 

Bien sûr, on peut regretter que des barrages institutionnels ont souvent 
empêché de concrétiser sur le terrain les idées forces de cette circulaire, que les 
moyens n'ont pas suivi les intentions, que les lieux d'innovation et les praticiens -
chercheurs n'aient pas reçu un appui plus déterminé, Il n'en reste pas moins que les 
mouvements pédagogiques ont été reconnus comme les partenaires importants dans l'ac­
tion de transformation du système éducatif. 

Avec le Ministère CHEVENEMENT la stratégie va -t-elle demeurer la même? 
on connait le volontarisme de J,P CHEVENEMENT et on peut supposer qu'il tentera 
d'impulser l'action éducative, Or jusqu'ici il a mis surtout l'accent sur la rigueur, 
l'instruction, l'autorité. 

Cela nous interroge ! nous interpelle ! 

Est-ce à dire que nous sommes contre la rigueur dans les apprentissages, 
la transmission des connaissances? 
Non certes, et nous pouvons témoigner que la pédagogie Freinet, pédagogie du matéria­
lisme scolaire, Education du travail, a.été soucieu~e,d'hier à aujourd'hui, du savoir 
nécessaire aux enfants, en particulierAceux des classes les plus laborieuses. 
Et pour cela, comme le sigle du Mouvement l'indique "ECOLE MODERNE", elle a toujours: 
cherché les outils et les techniques les plus efficaces pour atteindre cet ebjectif. 

Aider à apprendre autrement et être soucieux de donner en même temps une 
formation à la maîtrise de l'apprentissage autonome, c'est un choix éducatif qui 
s'inscrit dans notre objectif global de la formation à la responsabilité et à la liber­
té. 

Nous pouvons aussi témoigner que la Pédagogie Freinet n'est pas une Pédago­
gie du laisser - faire, de la permissivité sans limites mais bien une pédagogie de 
l' éducation coopérative. 

L'Ecole Laïque ne peut s'appuyer que sur les valeurs humanistes de coopé­
ration, solidarité, entraide, Droits et Responsabilités, liberté, autonomie et c'est 
bien aussi ces valeurs qui sont les fondements de ~os pratiques, pour une école ouverte 
sur la vie et respectueuse du Droit des enfants. 

Aussi nous attendons d'un gouvernement socialiste qu'il appuie fortement 
l'action de tous les praticiens qui agissent dans cette direction. 

LEC.A.DU GROUPE DBPARTEMENTAL 
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IDEM 44 1984-1985 

QUI Çoit ? • 
QUOI • 

- RELATIONS EXTERIEURES 
( .Mouvements pédagogiques, 

Christiane FREYSS 
" Bare courant" 

Concelles 

syndicats) 
44 Saint Julien de 

Marie GUILLET 
n r,,T ,., mTJ"\-..TCI Airü'f" T. IW. _J;J_ - - r. - -- ..... o. u...L. o v'-"...,...... ..... - T • ., ___ 

a·nn tas de choses qui n'ont qu'un rapport lointain 
avec l a pédagogie 
chacun ressent le manque d'échanges vrais mais 
qu'e s t-ce que des échanges vrais? 

- ~~ -~2~~~: qui est le groupe? 
quels sont ses objectifs ? 
quels sont les principes de base communs à t ous ? 

Be s oin impérieux du retour à la pratique . 
Comment~ venir? (voir Pers pectives ) 

'I. BILAN DES GROUPES DE 'l'RAVAIL 

Qua tre ont fonct i onné dont 3 péda gogique s • 

A) MATERNELLE : 
- Il a bien fonct i onné cette a.nné e ,de façon r éguli è 1. 

Le s cahi ers de roule.ment s ur l n vie quotidienne 1 

bien cir cul é et ont permis de dégager quelque s a f ~ 
de trava il pour l'an prochain l. 

- ( cf. article spécia l dans ce Chantier? 

B) COLORTJ-10: 
- Outil d' a uto-correction de l'orthogra,phe. 

6 pers onne s (44-49) s e s ont retrouvées à 6 repris es 
tantôt da ns le 44,tantôt dans l e 49 pour refondre 
le Colortho et en faire un outil beaucoup plus mania bl 
d'une centaine de fiches. 

C) . BALLINT : Grou pe de contrôle de notre relation avec 
l es enfants dans la classe. 

\ 

- Ré union une fois par moi s ; 7 pers onnes ave é un psychanalys te 
L'analys e du relationnel aide à vivre les éventuels confl its 
dans la class e et à d édrama tiser des situations d iff iciles 
dans l esq uelles nous sommes impliqués. 

D) ART ET POESIE : Deux circuits d'échange s entre cinq classes 
'fUi ont pour but de provoquer le déclic à la création. s-



E) OU EN EST LA PLAQUETTE DE PRF:SENTATION DU GROUPE 

Contrairement aux espoirs, elle n'a pas du tout avancé 
aux Journées d'Etudes. 

- Une première mouture concentrée est jointe à ce Chantier 
( Lisez-la) 

\_('"" 
,·~- ~\ __ 

Une plaquette plus détaillée pourrait faire l'objet 
d'un groupe de travail au cours de cette année. 
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II- D E S fü; U N I O N S DEPARTEMENTALES( R.D.) 

Thème de l'année: L•uuverture de l'Ecole. 
Mais ce ne fut pas assez concret,trop de discours. 
Le thème était intéreszant,mais la précision des 
questionnaires émoussait l'intérêt des participants 
qui auraient souhaité alors un approfondissement. 
L'aspect travail l'a emporté sur l'aspûct rencontre 
amicale avec "souffle" à l'appui. 

III- D E C H A N T I E R S 

A vous de le faire. 
Ah! si quand même, il faudrait varier un peu les signatures 
( un choix de pseudonymes vous est donné à la page 24 de ce 
numéro) 

IV-DE L I A I S O N 

Depuis que la photocopieuse marche, ça va mais jamais plus de 
3 pages et goûtez le. colle de vos enveloppes. 

V- D ES P E R M A N E N C E S 

Elles ont eu lieu régulièrement tous les mercredis après-midi 
mais qui avez-vous vu monter? 
Carlo? Cristo? ou Vidéo? 
Une grosse contrainte pour vraiment peu d'efficacité. 

VI-DE LA D E L E G A T I O N D E P A R T E M E N T A L E 

Marie s'en va après 2 ans où elle a eu un maJ fou à trier et 
à ventiler touts les infos qui lui tombaient dessus. 
Ce travail normalement à la portée de n'importe qui ne lui a 
;jamais convenu (dixit Marie) 
L'animation des C.A (Comité d'animation du groupe) l'a fortement 
angoissée, car leur déroulement ne correspondant plus au bout 
d'un quart d'heure à ce qu'elle avait pu préparer. 
D'autre part Marie a trouvé très dur de se retrouver seule 
dans des réunions ou des commissions qui engageaient tout 
le groupe. aller ,d I accord ,mais pas toute ::eule ! 
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VII- D E L A D E L E G A T I O N C.E.L. 

Une seule pour assumer le dépôt CEL et le courrier 
de Cannes - c'est peu. 

- La CEL étant toujours au bord du gouffre,Anne-Marie 
sera-t-elle encore debout l'année prochaine? 

VIII- D E S I N T E R V E N T I O N S à L'E X TERI EU R 

Le problème est toujours le même, trop de sollicitations 
pour le nombre de gens disponibles. 
Il y a eu: 

rencontre avec l'Office Municipal d'Orvault 
- l'expo commune avec 1 1 O.c.c.E. 
- rencontres avec les C.R.A.P. + réunion OM2 6ème 

( Cahier R©cherche Action Pédagogique) 
- rencontres avec le S.G.E.N. 
- rencontres avec la M.A.F. (Mission Action Formation) 
- relations avec le c.R.D.P. 
- relations avec les E.N. 
- relations avec le Centre C.A.E.I. 

rroutes ces réunions demandent beaucoup de préparation 
pour un résultat négligeable dans la plupart 

..-,"'' ,r:•···· .................. ~ ... ,~. 
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\ p E R s p E C T I V E s 1 
Retour à la pratique, à la pédagogie. 

I) LES GHOUPES DE 'I'RAVAIL 
- C~ux=gui=continuent 

- M.A'l1ERNELLE : contact Marie GUILLET 
4 rue des Lilas 44470 CARQUEFOU 

- COLORTHO : Mireille GABARET 26 rue des Sports 
44400 LES SORINIERES REZE 

- ART ET POESIE ? Jean LJ,; GAL 15 Rue Fabre d'Eglantine 
44300 NANTES 

- BALLINT : Mireille GABARET 26 Rue des Sports 
44400 LES SORINIERES REZE 

- Les nouveaux 
=::: C: = =· = == =::::. =::::::::: 

- ECHANGES EN EVEIL: Yves GUITTF.H 4 rue de l'Her­
mi tage 44100 NAN'l'ES 

- CRI'I'IQ1JE DES OUTILS DANS L 'ENSEIGN'EMJ;:NT .SPECIALISE 
Francine FLEURY 7 Avenue Guillon 44000 NAl\1TES 

- ECHANGES D'HISTOIRES - B.D. : grande section - CP) 
Uatherine MOULET "La Chambaudière" 

44190 Ste LUMINE DE CLISSON 

- VIE COOPERATIVE: Jean-Paul BOYER 
"La Rousselière" 44120 Vfi;RTOU 

- PAGE MAGAZINE BTJ : Renée RAOUX Résidence Salonique 
Esc. D. Rue de Salonique 44300 NANTES 

- ELABORATION DE LA PLAQUETTE: Marie GUILLET 
4 rue des Lilas 444 70 CARQUEFOU 

- 1)e plus, le besoin se fait sentir de rencontres par niveaux 
proches.A organiser à la rentrée. 

- Informatique? 

II) LE:s HENCONTHES DEPARTEM.Al.\TTALES 

- Retour dans les classP,s 
Nous recommencerons chez Catherine MOULI<;T 
Ecole Publique CHATEAU THEBAUD le ~ OCTOBRE à 9H. 

- Contenu prévu 
I) Informations sur les groupes de travail 
2) La classe de Catherine (son fonctionnement,ses projets, 

ses préoccu·pations) 
3) La bouffe ensemble (voir convocation) 
4) Les groupes de travail qui le désirent pourront commencer 

à fonctionner 1 1 après-midi g 
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III) U~:3 S'PHUCTfJRJ:'JS D I ANIMA'PION 

Ce point d'ordre du jour a été escamoté (manque de temps) 
le partage des tâches n'est pas entièrement réalisé. 

- ilelations extérieures (Mouvement pédagogique- syndicats) 
Christiane FR~YSS 

- Relations avec l'E.N. Marie GUILLRT 
le G.R.D.P. 

- Relations avec l'I.C.E.M. National? 

- Relations avec la hiérarchie (Education Nationale) ? ? 

Ces quatre µoints étaient regrnupés dans la Délégation Départementale. 

-Relations avec la presse Jean-Paul l30YER 

- Déléguée C.E.L. Anne-Marie QTJIMERC 1H 
( Les remiser: ne seront plus que de IO%pour tout le monde) 

- Ghantiers Catherine MOULET 

Liaison Francine FLEURY 

IV) 1;E C~HI N'A Pl\:3 F.TE ff'.WIDE à L 1 A.G. 
··-,.-----~ 

- les r0gles de fonctionnement dn ,q;roupe (qui reçoit quoi? 
nui fait quoi~ qui va o~? et pour dire quoi? 

le rythme de8 permanences (s'il y en a) 

non rapf)orts avec les enseignants du privé 

Ger:i pointl: seront repris au premier C.A. 

LE MARDI 25 SitJPI'EMBRE à 20H 

9 



RENCONT'RB DEPARrEMEN'rALE 

LE MERCREDI -:tl oc·roBRE. à 9H à 1' ECOLE PUBLIQUE DE 

CHATEAU-THEBAUD. 

(Pour s'y rendre, de Nantes il faut aller à VER'rOU, 8 kms sud-loire 

puis prendre la direction CHATEAU-THEBAUD, à 7 kms de Vertou. L'école 

se trouve à droite dès en arrivant dans le bourg, près du terrain de 

s.ports~ 
En début de matinée, après les oonjours et les photos de 

vacances, je propose: 

- de présenter les activites coopératives de ma classe, telles 

qu'elles sont, sans omettre les difficultés qu'ont des enfants 

de CP à être autonomes, à s'écouter dans un Conseil, à mener 
" 

un projet (qu'il soit un bricolage, une lettre au correspondant, 

ou un "métier") jusqu'au bout •.. 

- d'échanger sur la Lecture et les écrits, et plus particulière­

ment: 

• la lecture fonctionnelle et le travail que nous avons démarré 

sur toute l'école depuis l'andernier 

• les activités de lecture, et les outils que j'utilise 

( le coin-lecture SRA, le fichier Cl<~li, les textes d'enfant, 

les bottes de classement, etc •.. ) 

• des bo u.quins qui m'ont oeaucoup plu; 

~uis , en fin de matinéè, nous pourrions parler du Groupe 

Départemental en s'adressant plus particulièrement aux gens 

nouveaux (je sais qu'il y en aura) et des groupes de travail 

qui pourront démarrer en déou.& d'après-midi. 

(J'aimerais lancer un groupe d'échanges B.D. et histoires 

au niveau GS, CP, CEI) 

LE MIDI IL Y A UN IBTI~ RESrAU OUVRIER A CHAPEAU-YHEBAUD, 

ON Y HANGE kIEN .POUR 3 3F. ! ! '. Au if-, 
(;athcrinc Mo 1üet 

I\ 0 
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INSTITUT DEPARTEMENTAL ECOLE MODERNE 

(Pédagogie Freinet) 

Groupe de Loire-Atlantique 

Pour s'informer et mieux connaître La Pédagogie Freinet, 

Pour découvrir Les outils de la C.E.L.(Coopérative de L'Enseignement 
Laïque) et discuter de Leur utilisation, 

Venez rendre visite, j notre Local 

Ecole Publique "Maurice Macé Il" 

Rue du Pontereau à Nantes 

au Vieux Doulon 

(voir plan au dos) 

Permanences le Mercredi après-midi de 14 h à 16 h 30 

des camarades seront présents pour discuter, échanger, répondre aux 
questions et informer sur La vie et les activités du groupe dépar­
temental. 

Pour tous renseignements, 

s'adresser à 
Mcuie Gu'\ \\eJ· 
3 0/U, cl~ .L-~ 

4-4 
La. tv\o.c\e le.~ ne.. 

c~rcp..\e. tou 

.AÀ'. 



fo,n,~1\(.1~ .., _________ _ 

adresse à retenir 

I.D.E.M. 44 
Pédagogie Freinet 

ECOLE PUBLIQUE 
"Mau ri ce Macé" 

Groupe Mixte II 
Rue du Pontereau 

à NANTES 

"Bourg de Doul on" 

(au 2ème étage) 

Gre1wd1,·w 
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savez bien,le stage 
région OUEST! 

Nous étions dans les 80. 
oyenne d'âge très jeune.Des 

normaliens et des jeunes ~ui en 
sont récemment sortis.Un bon pa­

d'animateurs ou intervenants 

les départements de la ré-

---------·----------, 
~~ Ca,c'est la couverture du 

- journal du stage. 

Du bilan que nous avon~ fait avec les stagiaires du 44,ce sont 

nettement les aspects positifs qui ressortent: l'atmosphère,le 

cadre,l'organisation coopérative,la disponibilité et la simpli­

cité des "animateurs 11 ... An chapitre des frustrations,le regret 

de ne pas avoir pu faire tout ce qu'on voulait et suivre tous 

les ateliers. 

A3 
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C ~e.nt 

le çafé 
pour 
la tente 
2! 

Ca,c'est un noctambu­
le,vu par la rédac -
tion du journal du 
stage. 

Nous étions 13 du 44.Nous nous sommes rencontrés le 19 septembre 
pour faire un bilan et voir les perspectives en rvlation avec la 
vie départementale.Il y a demande pour les maternelles et pour 
enseignement spécialisé,mais aussi dans d'autres domaines en 
fonction des groupes de travail qui vont se mettre en place. 

En gros,un bon stage qui a fait des heureux,dans un chouette 
cadre. 

Germain 

-1 4-
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Avant-propos: 

co ~-P1.,~~~ p..1ll~s 

Les tout derniers mois, les récentes Journées 
d'Etudes ont permis de clarifier beaucoup des 
questions qui pesaient lourdement sur nos vies 
de militants Freinet. 

Nous avons pris conscience du fait que l'on 
peut être très attachés à certaines institutions 
les soutenir chaque fois qu'il le faut, tout en 
ayant des éxigences par rapport à ce qui fait 
leur raison d'être. 

Avant ~e préciser davantage,nous dirons que 
cette clarification ne survient pas par hasard. 

C'est parce que nous savons mieux aujourd' 
hui l'avantage d'avoir une coopérative comme 
la C.E.L (ou de disposer d'un C.A sertes à 
améliorer mais qui joue déjà un rôle indispen­
sable) que nous pouvons revoir la question des 
relations entre 1 11.c.E.M et la c.E.L. 

Les Journées d'Etudes questionnées un peu 
naÎvement quant à l'attachement de l'I.C.E.M 
vis à vis de la C.E.L, sont répondu aus8i 
candidement qu'on y tenait beaucoup à notre 
coopérative. 

Mais le sentiment était fort répandu de 
part et d'autre que le sens du contrat et 
des obligations de chacun était perdu. 

A~ 
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Les propositions de réflexion qui suivent 
n'apportent pas 1 'information 11 istoriq ue sur 
la création de la C.E.L,puis de l'I.C.E.M et 
sur les raisons de leur profonde interdépen­
dance. 

Le débat actuel va permettre de mieux accueil­
lir,d'entendre une information historique qui 
qui devra être faite. 

Ce qui ressort,c 1 ést la profonde originalité 
de cetté association entre un mouvement et une 
coopérative. 

Ce sont les garn,nties mêmes du caractère coo­
pératif de cette association qui en ont assuré 
la solidité réelle au-delà des difficultés 
financières quasi-permanentes de l'entreprise. 

Ce sont ces ,ç;aranties coopératives qui font 
que la C.E.L n'est pas un éditeur comme les 
autres, ni une coopérative comme les autres. 

Ces propositions s'appuient sur les statuts 
lép,aux de l'entreprise. 

Elles doivent être des incitatrices à d'au­
tres rê:f'lexions. 

Enfin elleEi débouchent sur une proposition 
de travuil, elle aussi à affiner. 

.»··"'··- ....... 
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Les bases institutionnelles de la 
relation I.C.E.M - C.E.L d'après les 
statuts de la coopérative. 

ARTICLE 2 - objet de la société 
Cette société a pour objet de ré­

partir à ses sociétaires,à tous con­
sommateurA,les outils pédagogiques 
nécessaires à l'application de la 
pédagogie FREINET; outils qu'elle 
achète ou fabrique,soit elle-même 
soit en s'unissant avec d'autres 
sociétés coopératives de consomma­
tion ou de production,soit en deve­
nant membre d'associations ou groupe­
ments n,yant pour but de mettre en 
oeuvre tous ·1es moyens propres à 
faciliter ou à développer l'activité 
économique de leurs membres,à amélio­
rer et à accroitre les résultats de 
cette activité. 

La diffusion de ces outils pédago­
giques sera décidée,préalablement à 
l'achat,la fabrication, la vente, 
après concertation avec l 'INSTITU'r 
COOPERA'l'IF DE L'ECOLE MOD1~RNE -
Pédagogie Freinet (association dé­
clarée le IB juillet 1951 à la sous­
préfecture de Grasse) auquel la C.E.L 
sollicitera obligatoirement son affi­
liation et qui sera sollicité en prio­
rité pour leur conception,la mise au 
point de leur expérimentation. 

LA PAR'l' m: L'I<.G.E.M 

11 Mettre à la disposltion d,e la 
G .E. L ses meilleu-rs mili tantF;" 
G. Freinet. Le recrutement actuel 
du CA C.E.L, l'équipe de Cannes, 
les M.A.D affectés à la C.E.L 
rénondent tous à ce critère.Ils 
viennent des groupes départementaux 
de l'I.C.~.M, des secteurs rle tra­
vail de l'I.C.B.M.Ainsi l'cngaee­
ment statutaire de l'I.G.R.M est 
maintenu,le mouvement branchant 
plus ou moins directement une par­
tie de ses forces dans une dyna­
mique d'ensemble, sur une produc­
tion passant de façon continue de 
1 11.C.E.M à la C.E.L puis vers 
l'I.C.~.M et ainsi de suite. 

---------··-··--·· ... 

HIS'l'OIHE PARTOUT/GEOGHAPBITi'. 'rOU'l' LTI; TE\1PS publié par la commission 
de 1 1 I .C. T;;.M est disponible R\IJtnt les librairies auprPs de: 

lï'rançoise SBmFASS route de Pomarez 
40 380 '.l10NTI~OR'l1 EN CHAL0'.1i31'J 
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Cet ên,o;a,12;ement étant tenu r1 r~ irnn 
côt?,l'I.C.ill.M entend cnnform~ment 
:\ l I ar t i c 1 e 2 d e s statut s r-l e 1 n, C • T~ • L 
rer1ter sollicite:r,en priorité,nonr 
tout ce qu.i touche la mise a,1 point, 
la concention et l'expérimentation 
des outils n,'.,dap;o,,;,;iri1.,1es. 

La concertation avec l'I.G.E.!Vl sur 
ln diffusion des outils préalable à 
la décision :m:r la création des outils, 
a rencontré de trop nombreux dysfonc­
tionnements et nourri beaucoup de ré­
flexions et d'analyses depuis plusieurs 
années. 

Q,uelques exemples: la difficile harrno­
nisation entre la commission "outils" du 
C.A,le C.A - C.E.L et le mouv12ment .La 
mauvaise prise en charge de revues lan­
cées tantôt nar ] 'I.C.E.Jvl tantôt par la 
G.E.L,ou du moins rer;senties comme telles. 

En réalité sans une consultation effi­
cace de l'ensemble des circuits concernés. 
Avec :lfi contre exemple de la B.T, bien 
installée dans les circuits. 

D1 o~ une réflexion indispensable sur 
les circlli ts, les lieux institutionnels 
de décision, etc. qui devra être un des 
sujets de fond de la réunion sur les 
relations I.C.E.M - C.E.L votée par le 
C.A pour la rentrée prochaine. 

L'aide à la conception et â la mise 
au point d'outils et cle revues p8dago­
giques n fait l'objet des priorités de 
l'I.C.E.M depuis l'obtention de nouvel­
let, pmrnibilit6G d'aide denuic mai 8I. 
Cette aide s 1 eGt concrftis6e principale­
ment par: 

- l'affectation d'une partie des M.A.D 
~ la C.E.L, plus du tiers. 

- l'aicle à une politique de stages de 
proêuction,stages dits Canipel 

- l'affectation d 1 un coordonateur demi 
M.A.D pour chacune des 4 collections B.T 
et pour le lancement de nouvelles revues 

Un premier chiffrage de ces aides nou­
velles, ind6pendamment du chiffrage de ce 
que l'on pourrait appeler le bureau d'é­
tudes et la partie conceptuelJe, rédaction­
neJl.e et expérimentatrice as,rnrée par 
l'I.C.E.M donne, pour l'année 1983: 
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- stages outils: 
déplacements et partici-pation hébergement 

part annuelle î .c .E.M 56 000 F' 
contrat journées sur temps de 
travail (à 250F la journée,chiffrage 
officiel) 750 journées à 250 F 

équivalent financier 187 500 F 

- M.A.D Cannes 
3 oostes à 145 000 Fen moyenne 

équivalent financier 
charges sociales comprises 
I M.A.D Paris Alpha du Marais " 

3 demi M.A.D BTJ,BT et BT2 
- indemnités compensatrices 

M.A.D (moins Cannes) 

" 

Il 

" 

435 000 F 
145 000 F 
217 500 F 

20 000 F 

Nous arrivons à un total de 916 000 F, d 1 équiva 
n'équivalent aides directes à l'entreprise; 
équivalent qu'il faudrait soit payer au 
tarif fort pour assurer les mêmes pro­
ductions en l'absence de ces aides que 
les militants ne pouvaient plus assurer 
snr leur temps libre ou en payant de 
leur poche.Soit il aurait fallu arrêter 
un certain nombre de titres pourtant 
rentables. 

Ces chiffrages feront également l'objet 
des études lors de la réunion 1.C.E.M 
- C.E.L de rentrée. Il est tout aussi 
important de s'interroger sur la cohé­
rence générale de la production, liée 
à notre réflexion sur notre cohérence 
JJéclagogique. 

LES A'11TENTES îlE L I I. C. li:. M 

Certains camarades attendent des 
services spéciaux sans mesurer la cohé­
rence générale du système.La C.E.L 
peut répondre à juste titre q u I elle 
n'offre pas des privilèges ou des 
passe-droits à des individus ou à 
des groupes de l'I.C.E.M.Le contrat 
est global,est cohérent avec les in­
térêts de 1 1 1.C.E.M - C.E.L.La rela­
tion coopérative qui est le contrat 
de baBe entre 1 1 1.C.E.M et la G.E.L 
c'est d'imprimer, de diffuser les 
productions de la pédagogie Freinet. 

Tout autre service rendu doit 
être mesuré et s'intégrer dans 
l'effort géqéral de cohérence,mais ce 
qui est prot'luction d'outi1s,de revues 
documentaires pour pratiauer la péda­
gogie Freinet,raison d'être de la Aj 
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c1·0ation de la C.E.L,doit faire 
l'objet des exigences les plus rigou­
reuses dans un esprit coopératif.De 
très nombreuses demandes ont été ex­
primées dans ce sens et là encore 
devront être étudiées de pr8s. 

LA PAR'l' DE LA C. E.L 

"Hépartir à ses sociétaires, à tous 
ses consommateurs, les outil:~ de la 
pédagogie Freinet" (art. 2 C.E.L). 

Si le contrat est généralement rem­
pli,c'est cependant l'une des missions 
de la coopérative, qui connait de nom­
breuses critiques • Nombreux retards, 
erreurs de traitement, lenteur de cer­
tains services,etc. qui font oublier 
la trèr1 grande qualité de l 'ensernble 
de la production et des services. 

Si le développement d'une attitude 
plus "consumériste" que coopérative 
est frappante aujourd'hui,nous devons 
nous interroger plus finement sur les 
responsabilités réciproques.Tout en 
acceptant aussi qu'un coopérateur a 
besoin d'une grande qualité dans les 
échanges. S'il donne bien, il attend 
de bien recevoir. 

Cette mission a été l'objet aussi 
d'interrogations sur la relation 
entre les différents réseaux "servis" 
par la C,E.L,sur la pédagogie de masse 
sur les éditions ré~ionales ou natio­
nales extérieures à la coopérative, 
etc. 

Cette discussion est tr(s éclairée 
dès que l'on considère,à partir de 
l'article 2 que si la C,E.L sert 
"techniquement" les sociétaires, c'est 
un produit élaboré en priorité par 
l'I.G.E.M qu'elle diffuse après expé­
rimentation par l'I.C.E.M. 

Le réseau des sociétaires de la 
c.E.L est commun à l'I.c.E.M - C.E.L 
Pour les clients,il s 1 agit tout sim­
plement de l!_roduits Freinet. 

11 Cette mission s'êst toujours dou­
blr-ie de services particuliers rendus 
à l'I.C.E.M". 
AT'I'EN'rION: Il ne s I agit pas de D.T ou 
des revues,ou des outils qui sont la 
raison de base, mais de services comme: 
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- les revues,bulletins, supplé-
ments,dossiers de 1 11.C.E.M 

du secrétariat I.C.E.M ou F.I.M.E.M 
de l'information pJdagogique 
de la gestion financière 

Plusieurs remarques: il s'agit 
là encore de domaines sensibles mettant 
en jeu et la circulation de l'informa­
tion dans le mouvement et les finances. 

Cependant un processus est en route 
pour favoriser l'autonomie de 1 1 1.C.E.M 
comme est réelle l'autonomie de la C.E.L 

Déjà une part importante des travaux 
de secrétariat I.C.E.M et de comptabi­
lité I.C.E.M est prise en charge par le 
C.A,le C.D ou différents P.A.D 

La F.I.M.E.M de son côté assure son 
travail autrement. 

LES ATTENTES DE LA C.E.L 

"Réaffirmer l'attachement du mou­
vement à la coopérative en lui donnant 
de nouveaux M.A.D" 

Cette demande ne peut être séparée, 
comme 1 1 éxigemce a été faire auprès 
des autres secteurs, d'un plan précis 
d'utilisation dans une perspective 
d'ensemble cohérente avec l'intérêt 
général du mouvement. 

Cette demande semble soulever la 
question du degré d'intérêt de l'I.C.E.M 
pour la C.E.L? Peut-on résoudre un tel 
problème d'abord par le nouvéaux M.A.D? 

"Discuter et proposer une solida­
rité nouvelle à tous les nive~ux du 
mouvement". 

La proposition doit être là encore 
approfondie. / 

S'agit-il de participer d'abord à 
une meilleure diffusion,de trouver , 
de l'argent ou de participer à une 
redéfinition générale des missions 
et des attentes des uns et cÎs autres? 

"Donner une place plus importante 
au C.A.-C.E.L" ( 

Ce collectif par sa clou le nature 
de C.A de la C.E.L et de collectif du 
C.A - I.C.E.M est mal à l'aide dans 
le cadre des C.A réguliers. 

Manque de temps, mélange des problèmes 
de gestion de l'entreprise et de collec­
tif interne à l'I.C.E.M,il doit se voir 
reconnaitre une place qui combinerait 

:::n!?rôles.En se réuniss\ant un jour 

~ 
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L 1 EDUGA'l1ION DTJ 'l'RAVAIL 
Une suite de réflexions sur l'éducation 
concourant au même but:réaliser l'école 
par J.a vie,pol.U' la vie, par le travail 
DELACHAUX et Nlï]Sff'LJ<J 72F 

LE;3 JlI'rS DE MATHIEU 
G. Freinet nous en~age à une reconsidé­
ration, progressive des fondements mê­
mes de notre éducation 
DELAGIIAT.f}'. et NF:S'l'Lf<~ 491" 

I- OHI(aNTï:::J - F'ONllEl1JF,H1':3 IDF.:OLOGJÇ11J1•~:5 

C'est une pédagogie qui s'inscrit 
cl ans le courant de pensée de CF.Lî~f>'l'IN 
FRTGINl~T.Pour comprendre l 1ampleur du 
mouvement que FRJnW!i!T a créé, il faut 
le resituer dans J.e vaste mouvement 
cl 'éducation nouvelle qui pr·it nni:1-
sance au sortir de la r:uerre 14-IH. 

- oui eDt CELESTIN F'HEHRT? ------=================== 
Militant syndical et politique, 

C. FREINl~'r fut avant tout nn homme de 
terrain.Dans son petit vi.J.la,,,;e rie TiAH 
sur· LOUP, il aide le~~ paylrnn:1 :\ fl 1 orga­
niser, 0, se regrouper, en créant des 
associations, des coopératives a{;'I'ioo­
les.Son action fut orientée par des 

i options qui sont encore à la base du 
Mouvement FREIJ\TJi;T (cf. CHARTE DE 

L'ECOLE NiODERNE DE I968 et P.E.P. 
Projet d 'Education Populaire de I9T') 

L'action de FREINTt:T fut orientée par 
des options dont il ne s'éloignera 
jamais: 
- la mise au point d'une pédaRogie popu­
laire fondée sur le respect deG enfants, 
l'expression libre,J.a motivation de 
l'effort,l'éducation du travail et J.a 
réussite dans le travail. 
- la primauté des outils et des techni-

1 ques pédagogiques comme base du change­
ment de l'éducation 
- la vie coopérative au sein du travail 
dans la classe et aussi dans le mouve­
ment. 

8 ESSAI DE PSYCHOLOGIE SENSIDL~ 
APPLIQUEE A L I EDUCATION 
C. I11reinet nous montre que sa pédagogie 
sous-tend une psychologie basée sur le 
tâtonnement expérimental 
DELACHAUX et NESTLE 62F 

POUR L'ECOLE! D[J PEUPLE 
Un guide pratique pour l'organisation 
matérielle technique et p~dagogique de 
l'école populaire 
MASPERO 

NAIS:3ANCE D'UNE PEDAGOGIE POPULAIRE 
Plus de 40 ans de militantisme pédagogi­
que pour la rénovation de l'école du 
peuple 
MASPERO 4OF 
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2- QU I TI;ST-CE LE MOUVEMENT FREINET, LE MOUVEMENT DE L I ECOLE MODERN~, 

Co sont tous les enseignants qui,à la 
sui te de FREHTI;;T, se sont en,<'J1cr,és dans 
un processus :i,llus ou moins avancé de 
mise en place de la pédap-;ogie FREIHF:1I1

• 

Ses p;Tanc1es orientations: 

1 1 expression libre 
basées rmr le tâtonnement expérimental 

lu vie coopérative 

Les techniques et outils: 

La pédagogie l<'REIJIBT ,c 1 est la prise en compte, 

~ des fins (ducatives, des besoins et des droits 

de chaque enfant: 

a- exprimer ,,es Dentiments ,nes idées, 
,;es ,Joie;:; ,ses malheurs ••• texter1, poèmes, 
dessins,oompte-rendus de débats,etc ••• 

b- COJID!UNlQ(T'"""!TI avec autrui, par des 
ûchanu;es r(wls ,vrais ••• entretien, 
journal mural ,corresponr 1 ance scolaire, 
imprimerie,journal,affiche,radio ••• 

c- 1nilie1i. riche, stimulant. 

3- LES S'l'RUC'ruRI<~S DU MOUVEMEN'.r 

I LE GROUPE DEPAR'CEMEN 'PAL 

ses fonctions : 

l 

_ne pas laisser isolé un collègue ,face aux 
parents, à l'administration .•. avec ses 
probl~mes, ses questions sans réponses •.. 

_inciter a réfléchir 

-animer, confronter, échanger 
-se renforcer mutuellement, par la confron-

-tation, les échanges et la recherche pour 
une plus grande efficience de sa pratique 
pédagogique , selon les principes développés 
par FREINE 1r . 

-contribuer a faire connaître ,à diffuser, à 
elfllrichir les idées de la pédagogie FREINE'r • 

_permettre l'élaboration collective des outils 
pédagogiques nécessaires à nos pratiques et 
développer leur expérimentation, aider à leur 
diffusion. 'l,~ 



ses structures ~ 

a) le principal outil de travail est le GROUPE 
DE 'rRAVAIL : il réunit des camarades sur un 
projet commun de recherche , d'échange ,de 
creation •.. pour une durée variable selon le 
q>ro jet fixé .. 
ORGANISA'rION :les règles de fonctionnement 
~ 

I 0 chaque groupe qui se constitue définit et 
annonce ses thèmes de travail.Il est au­
-tonome dans son fonctionnement et son re-
-crutement, l'accueil de participants , 
d'intervenants extérieurs. 

2° les animateurs des groupes de travail sont 
obligatoirement membres adhérents du 
groupe départemental • 

3° chaque groupe fait etat de ses besoins maté 
-riels et financiers, établit un projet 
de budget en fonction de ses objectifs et 
le présente au Comité d'Animation en dé­
-but d'année ou au moment de sa création. 

4° les groupes de travail sont représentés 
au C.A. 
la revue CHANJIERS 44 est un outil d'échan­
-ges au service des groupes de travail. 
Chaque groupe se force à y rendre compte 
de ses travaux. 
~ 

pensent pol!Mvoir fonctionner : 
- maternelle 
-vie coopérative 
-échanges en évéil 
-colortho (outil d'aide à l'orthographe 

au moment de l'écrit ) 
-critiques des outils dans l'enseigne-

-ment spécialisé 
-échanges d'histoires,de BD 
-échanges AR.r et l)OESI.E 

des groupes par NIVEAU D~~ CLASSE sont à constituer 
•... la liste n'est pas close! •.•• 

b) le C.A. DE PAR î'EMEN'l'AL ou comité d 'anima tian 

- ouvert à tous ceux qui veulent contribuer 
à l'orjentation et au fonctionnement du 
groupe départemental et qui veulent parti­
-ciper à l'élaboration des décisions et 
donc à la répartition coopérative des tâches. 

- se réunit une fois par mois de 20h à23h sur 
ordre du jour (modifiable en début de séance) 
au local EccUe Maurice MACE au Vieux-Doulon 
2ème étage • 

Bulletin de liaison; LIAISONS 44 . en tant 
qu'outil de communication et d'échanges entre 
les participants du C.A. 

'llr 
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c- 11,;;3 ff8HCON'l'RES TI~PAH'I'RJV!.!JYl'ALES (H .J)) 
Actuel] omcint, en LOIRJ!>Nrl,AN'rIQ1IT~,ell2:1 

ont ] ieu 2 fois par trime::;tre. Le~, mernbre::1 
du ,c'.')'.'oupe y ièrnnt tom1 invité:..' .• 

Lieu ae rencontre,d 1 accueil,elles ten­
tént de répondre aux demandes de ceux qui 
veulent connaître la PEDAGOGIE FREINET et 
de permettre un travail d •~cha.ng@.En 83-
84 ,elles avaient lieu sur un thème,au 
local. Pour 84-85 retour ·\ des discussions 
plus pédagogiques,plus concrètes,dans la 
classe d'un copain -ou d'une copine). 

Ces rencontres sont ouvertes à tous les 
enseignants. 

Un article est inséré dans la presse 
locale,à cette occasion. 

, ,' :f\11 
(it ~ï 

·, (;:,"'··•·, ·:·· 
\ 

)••, 

i :\ I 

,/,, 
.,1/ 
i 

,' 

--
, \ 

.. ... 
~ ... .... ... ... 

.. ,-:-~<~ 
1 ., ' ' - / - V,! 

--·-(_ ('.~'.:?J :>J 
'IY,\ ':-z 

I ·\· 

:' 
__ / 

/ 

• C HAIITiE. d- Les assemblées générales (A.G) 
O\J\tEJlT 
A-, Neûc 

Une as~emblée générale (ordinaire) se 
réunit une fois par art,en juin. 
- elle fait le bilan de l'année 
- on y prend des décisions concernant: 

• l'animation du groupe:son fonction­
nement,ses structures,ses objectifs 

• la vie pédagogique du mouvement au 
plan départemental: groupes de travail, 
R.D; outils; CHANTIERS,pour l'année 
suivante. 

e- CHANTHIBS 44. 
-0 1 C'est le bulletin départemental, organe 

de communication, information et confron­
tation entre nous. 

f- En général un camarade est chargé 
plus particulièrement du travail admi-
nistratif; le (ou la) délégué(e) dépar­
temental ( e). 

• relation avec le 1louvement national 
( I.C .E. M) 

• relations avec les mouvements péda­
gogiques, les syndicats,les différentes 
associations qui gravitent autour de 
l'école. 

• relations avec l'Education Nationa­
le: inspection,rectorat,Mission Académi­
que de Formation (M.A.F •• ) 

• relations avec les centres de for­
mation (g.N ••• ) 

Tout ce travail pourrait être plus 
efficace s'il était mieux réparti. 

i, 
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II- LA RF:GION 

Les groupes départementaux ueuvent se 
rencontrer sur le plan régional.Un délé­
pué régional asnure la liaison entre les 
départements et les instances nationales 
de 1 1 1.C.E.M. 

I Il ( LJiifü COMMISSIONS NATIONALES OU CHANTIERS DE L I I. C.E. M 

travaillent sLir des thèmes plus precis ( appro­
fondissement d 1 une question,réalisation d 1 ou­
tils,de dossiers,de livres,etc •.• ) 

- LE CONGRES:se réunit tous les deux ans 
(avant la rentrée) est l'occasion pour tous 
les militants qui pratiquent une expérimen­
tation pédagogique permanente de confronter 
le résultat de leurs recherches et de défi­
nir de nouveaux a,xes après mise en commun 
des résultats obtenus. 

- LA FETlEHATION DE STAGES: se réunit aux 
vaco,11ces d 1 été,a1terna.tivement avec le Con­
gr2s.Lea ataRes de spécialités (maternelle, 
éducation spécialisée,second degré ••• ) sont 
re1°,-roupr• R ,autant que possible ,dans un même 
lieu. 

- LES JOUiiNEES D'E'l'UDES; c 1 e[,t la. r8union 
a.hhueU.e ( à PAO.lTI<!S) des secteurs (maths, 
audio-visuel,expression corporelle,outils, 
muf:ique ••• ) et groupes de travail du mouve­
ment qui font le point de leurs activités, 
poursuivent ou terminent les travaux en 
cours,élaborent de nouvelles pistes de re­
cherche. 

IV- DES STAGES 
riont organisés à tous les niveaux:départe­
rnental ,ré~ional ,national. 

V- LA F'.I.M.E.M 
est la Fédération Intérnationale des Mouvements 
d'Ecole Moderne.Elle réunit les associations 
et groupes du monde entier qui se réclament 
de la CHARTE: DE L'ECOLE MODERNE,PEDAGOGIE 
1î'H\ï:INET. 

Actuellement 38 pays sont répartis en pays 
membres et pays correspondants. 
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LA C.E.L ou Coopérative de l'ENSEIGNE~NT LAIC 

C'est la coopérative d'édition de l'I.C.E.M. 
Changer l'éducation, c'est changer les 

outils pédagogiques qui véhiculent dans la 
réalité les conceptions t':,ducatives .Mais il 
ne suffit pas de critiquer,encore faut-il 
être capable de proposer autre chose.L~ 
prorluction des outils pédagogiques étant 
aux mains des grands éditeurs,il ne restait 
plus de solution que de devenir nous-mêmes 
éditeurs.C'est ainsi qu'il y a plus de 
cinquante ans,FREINET et ses camarades ont 
fondé la Coopérative de l'Enseignement Laie 
( C .E.L) dont le but .:i. 1 est pas le profit mais 
la diffusion de ce qui est indispensable 
à la pratique d'une autre pédagogie. 

La C.E.L est donc une coopérative de 
consommation, entièrement au service de 
l'enfant et de la pédagogi<-! FREINET. 

Elle met en oeuvre le maximum de ses 
moyens pour créer les outils indispensa­
bles aux enseignants de l'I.C.E.M. 

COMMENT PARTICIPER A L'I.C.E.M? 

De deux façons complémentaires: 
1- Entrer en contact avec le groupe dépar­
temèntal.Vous pourrez participer aux 
réunions de travail,stages,week-ends,etc ••• 

2- Participer à un chantier de 1 1 I.C.E.M 
Chaque année l'I.C.E.M publie un 

annuaire des travaux qui indique tout ce 
qui se fait à ce moment dans le mouvement. 

Pour participer au travail,il suffit 
d'écire au coordinateur du module conser­
né. 

ETRE MILITANT AU GROUPE DEPARTEMENTAL ? 

Cela peut être: 
- participer à l'animation d'un groupe 

de travail,ou à des structures d'animation 
du groupe départemental (CHANTIERS 44, 
C.A; rencontres départementales,etc ••• ) 

- c'est"se mettre à l'écoute des 
autres II qui veulent changer leurs pra­
tiques,en aidant à leur formation 

• recevoir dans sa classe 
• intervenir éventuellement à 

1 1 extérieur ••• 
c'est participer à la création coopé­

rative des outils 
- c'est s'intéresser ou particper à la 

vie nationale ou internationale de 
l'ECOLE MODEHNE. 

- c'est aussi être à jour financièrement 
( cotisation, CHANTITŒS 44, action C .E.12 

1..1-



{tE~ -REVUES DE L'I.c.m;i) 

- L'EDUCATEUR qui s'adresse à tous les éducateurs 

TECHNIQUf~S DE VIF~, organe d I animation interne 

- AllT ENFANTIN ET CREATIONS ,sur les problèmes 
arU iitiques. 

I. C.E. M: BP 109 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 

C.E.L: BP 109 06322 CANNES LA BOCCA GEDEX 

F.I.M.E.M 

DELEGUE REGIOHAL CHA.N'l'EUX Jean-Luc 
I7 rue du VIADUC 
49660 TORFOU 

DELEGUE(E) DEPARTEl\1ElfrAL(E): (intérimaire) 
GUILLF•~T Marie 
4 rue des Lilas 
44420 CARQUEFOU 

DELEGUE(E) C.E.L: QUIMERC'H Anne-Marie 
13 Rue de Bretagne 
44II5 BASSE GOULAINE 

REDACTION DE CHANTIERS 
MOULET Catherine 
"La Chambaudière" 
44190 ST LUMINE DE CLISSON 

en ce qui concerne les animateurs des p::roupes 
de travail 
VOIH CHANTIERS 44 
ou s'adresser à la délégation départementale 
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Tout savoir sur le chantier 
échanges et communication A 

Les buts du chantier 
• Donner à la correspondance la place prépondérante qu'elle doit occu­

per dans la pratique quotidienne de la pédagogie Freinet. 
• Faciliter la mise en contact des classes pratiquant la pédagogie Freinet. 
• Créer des liens entre les divers modules s'intéressant à la correspondance. 

Les structures du chantier 
• Un bulletin de liaison interne : Echanges et communication, ouvert 
à tous ceux qui pratiquent la correspondance. Responsable du bulletin : 
Jean-Pierre TÈTU, Ecole de Cliponville, 76640 Fauville-en-Caux. 

• Un service de correspondance nationale et internationale, qui permet 
de répondre aux bésoins de chacun. 

Responsable de la coordination : Roger DENJEAN, Beauvoir•en­
Lyons, 76220 Gournay-en-Bray. 

Responsables des circuits d'échanges : 
- Elémentaire et maternelle (correspondance classe à classe) : Philippe 

GALLIER, Ecole de Bouquetot, 27310 Bourg-Achard 
Enseignement spécialisé : Maryvonne CHARLES, « Les Charles », 
Pallud, 73200 Albertville. 
Second degré : Huguette GAL TIER, Collège H. de Navarre, 76760 
Yerville. 
L.E.P. : Tony Rouge, L.E.P., 69240 Thizy. 
Correspondance naturelle : Brigitte GALLIER, école de Bouquetot, 
Z7310 Bourg-Achard. 
Echanges de journaux scolaires : Louis LEBRETON, La Cluze, 
24260 Le Bugue. 
Echanges avec techniques eudio-visuelles : Jocelyne PIED, i. rue du 
Centre • St Clément-des-Baleines • 17580 Ars-en-Ré 
Correspondance internationale : Jacques MASSON, Collège Jules 
Verne, 40 rue du Vallon, 30000 Mmes. 
Correspondance en Espéranto : Emile THOMAS, 17, rue de !'Iroise, 
29200 Brest. 

Pour bénéficier des services du chantier 
• Demandez la fiche B à votre délégué dépanemental; 

• Retournez cette fiche eu responsable du type de correspondance choisi 
(autant de fiches B que de types d'échanges demandés!. 

• Joignez à votre envoi un chèque couvrant l'abonnement au bulletin et 
les frais de fonctionnement du chantier : 35 F pour l'ennée scolaire 
(1 fiche B pour chaque option choisie, mais un seul chèque pour l'année 
scolaire) et deux enveloppes timbrées à votre adresse. 
• ~1 vous souhaitei légaliser la parution et la circulation de votre 
journal scolaire, demandez également la fiche C à votre délégué 
départemental. Vous y trouverez : 

un modèle de déclaration officielle d'un journal ; 
une demande d'inscription à la C.P.P.A.P. ; 
un modèle de demande de circulation en périodique. 

Bibliographie 

Ouvrages: 
- Les techniques Freinet de l'Ecole Moderne (Colin). 
- Lti pédagogie Freinet par ce,ux qui la pratiquent (Maspéro). 
B.E.M.: 
50-53 Les correspondances scolaires (épuisé). 

Dossiers pédagogiques : 
85-86 Le français â l'école élémentaire. 
128-129-130 Perspectives de l'Education Populsir_e. 

Toute correspondance 
en pédagogie Freinet 

implique des engagements 

Dans tous les cas, je m'engage à 
• Etablir des relations personnelles avec le ou les correspondant(s) pour 
menre au point les conditions d'échanges, les désirs, les buts, expliciter 

• Rester en liaison avec le groupe I.C.E.M. de mon département 
au sein duquel sont discutés les problèmes de la pédagogie Freinet. 

• Mettre en place des formes de travail et une organis3tion de cla5se 
qui permenent ~ la correspor1danc1; d'avoir le maximum d'efficacité. 

Si je demande une correspondance 
de classe à classe, je m'engage à 

• Adresser régulièrement tous les éléments susceptibles d'inténisser les 
amis correspondants, en veillant à l'équivalence et à l'intensité des 
échanges. 

• Expliciter tout retard, toute interruption, toute anomalie dans IPs 
échanges engagés. 

Si je m'inscris dans un circuit 
de correspondance nat1.:1relle, je m'engage à 
• Attendre le besoin (collectif ou individuel) de correspondre. 

• Respecter les démarrages, tardifs ou spontanés, quelle qu · en soit 
la forme. 

• Laisser la correspondance se développer le plus naturellement 
possible. 

• Ne laisser aucune lettre sans réponse : si aucun entant ne souhaite 
répondre à une demande, c'est le maître qui prend le relais. 

• Répondre à toute demande dans un délai raisonnable (15 jours 
maximum). 

Si je m'inscris dans un ou plusieurs circuits 
d'échanges de journaux scolaires, 

je m'engage à 
• Envoyer mon journal à toutes les classes de l'équipe dés sa parution. 

• Les avertjr en cas d'interruption du service. 

• Adresser également à chaque parution : 
un exemplaire au responsable du module : Louis LEBRETON ; 
un exemplaire à I.C.E.M., B.P. 109, 06322 Cannes La Bocca Cedex; 
deux exemplaires au responsable du chantier « Journal scolaire 11 

de votre niveau de classe (pour les adresses, consulter le « Tout 
savoir sur le chantier Journal Scolaire »). 

Conseils aux éditeurs 
de journaux scolaires 

Le journal scolaire, par la puissante motivation qu'il crée, par I' élar­
gissement du public, par les échanges qu'il institue, est le complément 
indispensable du texte libre. 

1. Comment réaliser un journal scolaire ? 
a) Le journal manuscrit : Même dans les classes qui ne possèdent 
aucun moyen de duplication, il est possible de réaliser déjà un 
embryon de journal. Lorsque le texte est mis au point, les enfants le 
copient sur une feuille, retrouvant l'art des copistes, avec ses enlu-
minures et ses illustrations. Les textes regroupés constitueront un 
journal-album très riche qui pourra être prêté aux correspondants et 
circuler dans le village ou le quartier. 

b) Le journal polycopié : Les duplicateurs à alcool. mais avec des 
problèmes de netteté au-delà d'un cenain nombre d'exemplaires, 
peuvent être utilisés, faute de mieux. 

cl Le journal limographié : Le limographe est un appareil très simple 
qui utilise des stencils et de l'encre grasse (comme la ronéo ou la 
Gestetner). Il a l'avantage d'une grande netteté d'impression et permet 
des tirages élevés. Cet appareil, qui peut être fabriqué par tout bri­
coleur, est un outil indispensable, compte tenu de son prix de revient 
très modique. La C.E.L. peut aussi fournir aux non bricoleurs plusieurs 
modèles de limographes parfaitement adaptés aux enfants. Le limo-

les problèmes. 
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I,,s sl~ncils ont I' ,1•1ant.1ge de pouvoir ètrc gravés ou bien il là main, ou 
lJ10n Q id n;,1chine :i écrire et conservés après utilisation. 1 Les dupli­
cateurs a Pncre type ronéo ou Gestemer sont plus perforrridnts 
oour une tr.chnique comparable, mais leur mQniement est bren moins 
~ducatif que ~elui du lirnographe,) 

d) Le journal imprimé : Sans évoquer longuement le rôle éducatif de la 
composition à l'imprirn,irie, notamment avec les enfants de cinq à neuf 
ans, disons que la typographie donne au texte une majesté que no 
pourra jamais atteindre un autre procédé de reproduction. 

e) La journal photocopié : Cette technique, qui prend actuellement 
un grand essor, permet la publication d'un nouveau type de document 
Ides photos par exemple) mais elle est encore assez onéreuse et, 
surtout, les reproductions obtenues manquent de chaleur pour un 
Journal d'enfants. 

2. Le contenu du journal scolaire 
Il serait ridicule et peu éducatif de singer la presse commerciale : nous 
avons mieux à faire ! Le journal scolaire contient d'abord et avant tout 
des dessins et des textes choisis par la classe : récits, contes, poèmes, 
reportages, enquêtes... On peut y inclure des recherches originales en 
mmhématiques, sciences, histoire, géographie, étude du milieu ... 
Certains y ajoutent des jeux (charades, devinettes), une page de vie ... 
Tout est bon, à condition que ce qui est publié soit le reflet authen­
tique d'un travail d'enfants. Ne pas oublier que, pour intéresser le 
lecteur, le journal scolaire doit être varié, bien présenté, richement 
illustré. 

3. Forme et présentation 
Habitués à de multiples recherches ·graphiques, nous sommes devenus 
exigeants sur la présentation d'un imprimé. Cette recherche de per­
fection sera un facteur éducatif important. 

a) Un texte sans coquille : La correction orthographique doit aboutir 
à la correction typographique dans les moindres détails (accents, 
ponctuation ... ). Aucun tirage ne doit commencer avant une sérieuse 
vérification. 

b) Un texte bien mis en page : Attention ! les recherches de mise 
en page (titres, etc.) ne doivent jamais sacrifier la lisibilité du texte, qui 
reste le principal ob1ectif. Aérer le texte, laisser de belles marges, donner 
aux lignes la même longueur, autant de petits «trucs» qui permettent 
de renore la h::c1ur;, agréable, 

c) ·Des feuilles bien Imprimées : Quoi de plus désagréable que 
d'avoir à déchiffrer une page mal imprimée ou lire un texte maculé de 
taches I Veiller donc à l'encrage modéré, à la pression régulière, à la 
qualité du papier, à la bonne manipulation des feuilles. Ne pas hésiter 
à mettre au rebut toute feuille qui ne sera pas impeccable : les enfants 
prendront des habitudes d'exigence et deviendront soigneux. 

dl Des illustrations soignées et agréables : Notons à ce sujet la 
richesse du <r fichier de techniques d'illustration du journal scolaire» 
mis au point par des praticiens de la pédagogie Freinet et diffusé 
par la C.E.L. : on y trouvera une gerbe de techniques simples, variées, 
peu coûteuse~ et à la portée réelle des enfants. 

4. Bibliographie 
Ouvrages : 

Le journal scolaire (C.E,L.). 
- Le texte libre, écriture des enfants !Maspéro). 
- Le journal et l'école ( Casterman). 

B,E.M.: 
3 Le texte libre. 
7 La lecture par l'imprimerie à l'école. 
8-9 Méthode naturelle de lecture. 

Dossiers pédagogiques : 
1.Le limographe à l'Ecole Moderne. 
8 L'imprimerie et le journal scolaire. 

116 La sérigraphie a l'école. 
138 Le journal scolaire en 1980. 

5. La déclaration officielle 
du journal scolaire 

En France, aucun imprimé ne peut être diffusé sans autorisation 
spéciale. 11 est donc obligatoire de déclarer officiellement votre journal' 
SCOliJire. 

li juffrt, pour cela, de faire au Procureur de la République de votre 
arrondissement la demande prescrite par l'article 7 de la Loi : 

aAvanr l,1 pubhcatron de tour écrit périodique, il sera fait, au Parquer 

. , 

du Procureur de la République, une déclara11on concernan/ : 
/. le litre du journal et son mode de parution (mensual, bi-mP.nsuel, 
etc. 1; 
2. les nom, prénom, date, lieu de naissance. demeure du gt!rant /qu, 
doil étre majeur/; 
3, /'imprimerie où 1/ doit être imprimé /pour notre cas, ind,quar : rrimpri­
merie spéciale de l'école}) a ... ). 
Toute mutation dans les conditions ci-dessus sera signalée d,1ns les jours 
qui suivront. Les déclarations seront faites par écrit et signées du 
gérant. JI 

Le gérant doit joindre à sa demande un extrait de casier judiciaire. 

Le Parquet délivrera un récépissé de dépôt. 

La loi exige le dépôt en quatre exemplaires. à la mairie ou 3u Parquet du 
Procureur de la République, de chaque numéro du journal. E:7 général, 
et par dérogation à la Loi, peu d'écoles font ce dépôt légdl. Il suffit 
de faire le service * _l'Inspection Départementale, chargée de la sur­
veillance, et dire au besoin à la Police qu'on a fait le dépôt chez l'I.D.E,N. 

6. L'inscription à la C.P.P.A.P. 
La déclaration du journal au Procureur de la République n'est qu'une 
formalité légale, obligatoire pour la surveillance de la publication. Elle 
ne donne aucun droit pour la circulation en périodique. Pour avoir 
cette autorisation, il faut faire une demande qui est subordonnée à 
l'autorisation préalable de la Commission _Paritaire des Publications et 
Agences de Presse (C.P.P.A.P.). 

A la suite des démarches qui ont été menées nationalement par ·notre 
mouvement, une loi spéciale a été votée, autorisant les journaux 
scolaires, imprimés selon la technique Freinet, à circuler en pério­
diques (loi n° 50-60 d11 3 février 1953, article 4, J.O. du 4 février 1953, 
pages 1061 et 1062). C'est l'I.C.E.M. qui a la charge de regrouper les 
demandes et qui fait attribuer un numéro d'inscription à la C.P.P.A.P. 

Si vous désirez obtenir le droit pour votre journal de circuler en 
périodique, retournez d'abord à I.C.E.M, (journaux scolaires), 
B.P. 109, 06322 Cannes La Bocca Cedex le questionnaire C3 
dûment rempli, avec une enveloppe timbrée à votre adresse per­
sonnelle et 4 timbres au tarif «rapide» en vigueur. Vous recevrez 
alors un numéro que vous devrez mentionner sur la couverture du 
journal (N° ... P.S.C.). Si vous êtes membre du groupe départemental 
de l'I.C.E.M., vous pourrez faire précéder ce numéro de la mention 
r< Pédagogie Freinet». En attendant de recevoir ce numéro, votre journal 
ne peut circuler que comme pll r.on urg~nt. 

7. La circulation en périodique 
Pour bénéficier du tarif « périodiques», dès que vous aurez le numéro 
d'inscription, vous adressez une demande à votre direction départemen­
tale des P.T.T. (par l'intermédiaire du receveur de votre localité) et 
vous pourrez faire vos envois au tarif «périodique,; dès réception de 
l'autorisation des P.T.T. Votre demande devra préciser le titre de la 
publication, la périodicité, le bureau de dépôt, le mode d'affran­
chissement, le nombre moyen d'exemplaires par expédition, la date du 
premier dépôt, le numéro et la date de délivrance du certificat d'ins­
cription à la C,P.P.A,P. 

Il faudra joindre à votre demande 2 exemplaires de votre dernier journal 
et 1 photocopie du certificat d'inscription à la C.P.P.A.P. 

Attention ! Il est interdit de fixer la bande adresse au journal : elle 
doit coulisser librement pour permettre le contrôle. Si vous préférez 
expédier votre journal sous enveloppe (ce qui est préférable compte 
tenu de la qualité de nos publications), les enveloppes devront être 
non closes et porter les mentions réglementaires : Journaux scolaires. 
Envoi complémentaire. N° C,P.P,A.P. P.Sc. {dépôt à la poste 
accompagné d'un bordereau n° 1289 A). Si vous êtes muté(e), le 
journal peut changer de gérant. Si votre successeur en continue l'édition 
avec le même titre, il doit signaler le changement au Procureur et 
aux P.T.T. en gardant le numéro de P,Sc, 

Mentions obligatoires à porter sur les journaux à expédier : 
Sur la couverture, en première page : le titre, la périodicité, le numéro, 
la date de parution, l'adresse de l'école (ajouter le niveau de la classe), 
le numéro P.Sc., le prix de vente au numéro, le nom du gérant et 
les nom et domicile de l'imprimeur {pour nous : « Imprimerie spéciale 
de l'école à ... »),' 

8. Envois systématiques-
En plus de l'envoi aux correspondants, n'oubliez pas d'envoyer 
régulièrement votre journal à la mairie (dépôt légal), à l'I.C,E.M .. jour­
naux scolaires, 8.P. 109, 06322 Cannes La Bocca Cedex, à votre 
1.0.E.N., au délégué départemental I.C.E,M. de votre départem~nt et 
au responsable des échanges de journaux si vous faites partiP. d'une 
équipe . 
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le C.D I6 juin 1984 

Depuis -oresqu' un e,n Techniques de Vie 
a été pris au niveau de l'animation par 
notre gToupe départemental. 

Suite aux décisions du C.A de mai 1984 
d i';s le mois de septembre nous prendrons 
la revue d'un bout à l'autre (animation 
fabrication, routage,abonnements,etc ••• ) 
afin de r{iduire les délais de parution 
et permettre une véritable circulation 
de l'information dans le mouvement; du 
moins nous l'espérons ••• 

I.D.E.M 77 

I 

3-1 

I) QUELQlJBS PRECISIONS 

a) Techniques de Vie sera tiré au 
duplicateur à encre, il comportera 
quatre rubriques (appels/annoncec, 
vie du mouvement,réflexions,débats) 
sur papier de couleurs différentes 
pour permettre un meilleur classe­
ment et faciliter les repérages. 

b) abonnements à Techniques de Vie 
prix inchangé: 60FOO/an 

Techniques de Vie est la revue 
interne de l'I.C.E.M/c.E.L,afin 
de pouvoir contrôler sa diffusion. 

les abonnements seront regroupés 
-par chaque délégation départementale 

- les responsables de commissions 
et chantiers -pourront nous transmet­
tre les abonnements individuels de 
leurs travailleurs qui ne sont pas 
reliés à un département. 

Précision 
Nous ne pouvons plus nous permet­

tre de servir un nombre important de 
T.D.V en service gratuit comme par 
le passé,rigueur obligé. 

Donc nous invitons les délégations 
départementales, les commissions et 
chantiers de travail, et les membres 
du C.A de 1 11.C.E.M à s'abonner(voir 
coupon ci-joint) 

~~Im~! 
---s'abonner à Techniques de Vie 
imJlique d'~tre abonné à 
l 'EDlfCA'I'EUR 



II) RF:GLES A Rl~SPEC'l'ER POTTR NOUS F'ACILITEH 

Ll1; 'l'HAVAIL merci d I avance: 

a) Les textes pour TechniqueG de Vie 
devront noua parvenir écris de façon 
lisible eu mieux tapés à la machine 
:rnr feuille blanche recto seulement. 

Pour Techniques de Vie il est prévu 
150 pages par an,ne disposant pas de 
moyen de réduction sur place nous vous 
cl emandons d 1 °J' penser, et de raccourcir 
vos textes,ils n'en seront aue plus 
lisibles, nous n'accepterons aucun 
texte de plus de IO 000 signes. 

b) abonnements: 
Nous demandons à ce que les abonne­

ments reg-roupés cl ans les groupes dépar­
tementaux nous arrivent le plus rapide­
ment possible (fin septembre) voir 
feuilJ.e d 1 abonnements ,n;rodpés ci-jointe, 
de même pour les abonnements individuels 
membre du C.A,cnmmissions, etc •• afin de 
couvrir· les ::·rais engagés (papier, routa­
e:e) des pre1niers numéros et d I établir 
le plus rapidemerrt possible le nouveau 
listinp des abonnés à T.D.V pour 
19n4-JqS5. 

III) A CONSERVER E'11 R.E:'J'ENIR 

Deux seules adresses pour Techniques 
de Vie. 

'I'exteo: Pliilippe SASSATELLI 
rue de ChampgTis ST MARTIN DES CHAMPS 
77320 LA FERTE r;ATJCHER 

Abonnement:3 groupéfJ: 
Marie GTfILL"li;T 4 rue û es Lilas 
44470 CARQUF::FOU 
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A. CONNALSSANCE ET SERVICE! DU MILIEU DANS L1l: GAnRE DJï.:S PHOGRAMMH:S SCOLAIRES: 

Il s'agit d'une longue tradition 
pédagogique, incluant les notions 
de psycho physiologie du milieu, 
de milieu médiateur,milieu réfé­
rences (voir l'Emile,Pestalozzi, 
Dewey,Decroly,Freinet ••• Program­
mes belges de 1936 et 1958,les 
classes promenades de la ré~or-
me Jean Zay,les classes nouvelles 
du premier cycle organisé autour 
d'une étude du milieu hebdomadaire, 
les classes pilotes, les dix pot1r 
cent P.A.E.- les classes de plein 
air,vertes,de mer,de neige ••• ) 

Il faut également se reporter aux 
instructions et objectifs des pro­
grammes d 1histoire-géographie-éco­
nomie,aux nouveaux programmes 1977-
1980,à la charte culturelle,aux 
stages d'étude des patrimoines locaux, 
etc ••• 

B. ASPRCTS DE LA RELATION EDUCATION-ENVIRONNEMENT: / /~~::~. 
/ / _.,,.,••' 

I) L'environnement:en Bretagne,il 
existe un sentiment d'agression 
contre le patrimoine naturel,cultu­
rel: talus,arbres,plages,langue,, 
toponymie ,monut:rmts ,maisons paysan­
nes, bourgs ,villes.LI environnement 
est bouleversé. 

a- comparer:hier et aujourd'hui 
l'enfant à la campagne et à la ville 
(exemples); souligner les univers 
variés du travail,les générations 
oéparées,J.es classes d 1 âge en oppo­
sition, l'ambiance imposée par les 
rn,'.idias. 

b- assurer les prises en compte: 
du patrimoine naturel, 
du patrimoine culturel,à 
l'échelle du quartier (raisons 
d'attachement et conceptions 
urbanistiques),de la ville­
musée,du "pays". 

- du patrimpine social T com­
plexité - toujours à com~lé­
ter 

- du patrimoine économique: 
branches d'activité et d'emploi 

,3 
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I 
c) pTendre en considération pour 

l'enfant et le pré-adolescent 
1 1 a,~ ludique,l'habitat,Jes 

' 
/ 

r: o pace." verts, loisirs, etc ••• 
Le respect de 1a nature et die\::; 
monuments ne oont pas innu8. 
Obtenir des acquis au dépEœt de 

.l'inné. 

;!) L'ôducu.tion: h,s buts: 

valoriser l'autonomie de l'individu 
et donner des habitudes de partici­
pation 

ouvrir à la complexité du monde et 
maintenir la personnalité régionale, 
l'identité 

dominer un monde technique qui con­
duit ù. être spectateur passif ,noyé 
par un flot d'informations oG le 
spectaculaire l'emporte sur l'impor­
tant.On aboutjt à un citoyen r~volté 
et mani pnlé plutôt que respon:::;able. 
Dans les trois sociétés auxquelles 
participe l'enfant: la famille,1 1 école 
les associations, il faut le conduire 
::i. une "pratique" de l'environnement 
sociaJ.,économique,cultuTel,natuTel. 

D E S P R O P O S 1 T I O N S 

.,,,,,, 

-
1 

A. DES SUPPOH'I'S PFTT)AGOGIQ1JF1S POUR UNfi~ JID\JCATION D 'OUVT<;H'I'IJT1TÇ 

A L '".NVIRON]\fENfli:JJT, COHF.fffi:NTE, E~1 RF.ALISTf~ 

I) Education cohérente: 
I,es programmes des colJ.ègeri, 6ème ,3èm(.;, 

feraient de .l'histoire-géographie-éduca­
tion civique,un tout fondé sur le milieu 
(le quart de l'horaire). 

Chaque année de scolarité constituerait 
un ensembJ.e cohérent, avec des idées direc­
trices,coordinatrices, fixées. 
- avec un emboitement des années entre elJ.es 
et d'abord un bon passage CM2/6è et mise en 
selle,toujours à l'école élémentaire.S'effor­
cer d'effacer le fossé CM2/6è,fauteur de 
chutes. 
- recherche d 1 une cohérence des objectifs 
et des prilt-Lques entre les différents mi­
lieux éducatifs de l'enfant: famille, 
écoles, associations,par utilisation de 
supports p~dagogiques communs. 
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2) Réalisme pédagogique: 
,... 'l'enir le plus grand compte de 1 1 âe;e 

de l'enfant adolescent (savoir et 
savoir-faire doivent intervenir au 
meilleur moment) 

- Avoir le sens du possible à l'in­
térieur d'un temps mesuré.Notion d'in­
ter-disciplinarité. 

- Mettre les moyens pédagogiques à la 
disposition des maîtres,des parents, 
des associations (formation des maîtres) 

- Partir de toutes les réalités de 
l'environnement, barrage des filtres, 
grilles, écrans,partis-pris,conformis­
mes. 

3) Problème de l'édition: 
a) Editions scolaires régionales en 

France (ailleurs; Munich-Hambourg, 
Francfort,Cologne,Edimbourg,Belfast, 
Manchester,Milan,Florence,Centres 
de pensée et d'éditions) 

b) Souhait pour les écoles et collè­
ges de livrets de district avec atlas 
départementaux, manuel régional,qui 
se suivent, se compl~tent,se soutien­
nent. îi'acili ter la réalisation par les 
élèves d'études courtes,d'enquêtes 
conduisant à la découverte active de 
l'environnement.Guides méthodologiques 
dans un esprit d'aménagement du terri­
toire, les concepts économiques prin­
cipaux prévus par les nouveaux program­
mes sont intép;rés. 

c) Lé- lien aven le ,iournal. L'environ­
ne me nt est directement dépendant d'un 
monde planétaire perçu par les jour­
naux et l'écran de télévision: informa­
tion en confettis à organiser,hiérar­
chiser,exnliquer,insérer dans des ca­
dres de pensée cohérents et permanents. 

PIERRE YVIN 

~'--' ----------=--,, • 
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du jardin à la table 

Pain au levain 
ou pain à la levure ? 
CLAUDE AUBERT 

Le panonceau « pain au levain» apparaît 
Je plus en plus souvent à la vitrine des 
boulangeries. Quel est donc l'intérêt de 
ce pain, et comment peut-on savoir si un 
pain est réellement au levain ? 

Levain, levure 
et fermentation du pain 

Le pciin est un mélange de farine, d'eau 
et de sel, fermenté et cuit. Fermenté, 
c'est-à-dire transformé par des micro­
organismes qui font lever la pâte et don­
nent au pain son aspect et sa saveur 
caractéristiques. 

La plupart des fermentations sont provo­

quées par des bactéries ou des levures 
(champignons microscopiques uniceliu­
laires): 

badédces, qui se multiplient lors 
des fermentations, transforment les 
sucres (amidon ou sucres simples) princi­
palement en ncide lactique. Ce sont elles 
qui interviennent dans les fermentations 
dites lactique5, comme celles qui trans 
forr11e11t le chou en choucroute ou le la!t 
en ynourt; 

transforment les sucres 
principalement en alcool el en gaz carbo­
nique. C'est grflce A elles que l'orge 
iJermé (malt) devient de la bière et le jus 
de rnisin du vin. 
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Des arguments 
scientifiques en faveur 
du pain au levain, 
et des conseils pratiques pour 
savoir le reconnaître. 

Le pain â la levmre est fait en ajoutant 
au mélange de farine, d'eau el de sel, 
une petite quantité de levure de boulan­
ger, qui est une culture pure de Saccha­
romyces cerevisiae, la levure qui se multi­
plie lors de la fabrication de la bière (d'où 
son nom de « levure de bière»). La 
levure se multiplie très rapidement et 
inhibe en grande rartie le développe­
ment des bactéries lactiques. La fermen­
tation est donc principalement de type 
alcoolique, et non lactique comme le 
pain au lev<lin. L'acidiiication de la pâte 
est faible, la levée est rapide et plus 
importante que dans le pain au levain. 
car le dégagement de gaz carbonique est 
plus abondant. 

problème 
l'acide phytiqu.e 

Une des objections fréquemment faites à 
un mode d'alimentation faisant une large 
part aux céréales complètes (el aux légu­
mineuses) est la présence de l'acide 
phytique. Cet acide, particulièrement 
abondant dans les «enveloppes» des 
graines (son des céréales, peau des légu­
mineuses), se combine dans l'organisme 
au calcium pour donner du phytate de 
calcium insoluble qui est éliminé. Les 
gros consommateurs de céréales complè­
tes et de légumineuses risqueraient donc 
- encore que ce soit controversé - une 
décalcification. 

., 
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Le devenir de l'acide phytique dans le 
pain a été bien étudié. Dans le pain au 
levain, avec une fermentation lente par­
tiellement lactique, la quasi-totalité de cet 
acide est détruite. Par contre, dans la 
panification à la levure de boulanger, 
avec une fermentation rapide à domi­
nante alcoolique. l'acide phytique n'est 
que très peu détruit. La phytase (enzyme 
nécessaire pour décomposer l'acide 
phytique). présente dans le blé, ne peut 
en effet agir que si le pH est suffisamment 
bas ( 1) et le temps de fermentation assez 
long (voir graphiques). 

Le pain au levain présente de nombreux 
autres avantages par rapport au pain à la 
levure: 
- il est beaucoup plus savoureux ; 
- il rassit moins vite : un pain au levain 
reste excellent au bout d'une semaine, ou 
davantage. 
Dans la fcrmenliltion du pain, les bacté­
ries et les levures interviennent ensemble, 
mais de manière très différente selon que 
le pain est au levain ou à la levure. 
Le pain au levain est fait à partir d'un 

(1) C'est-à-dire si le milieu est suffisamment acide. 

,Il 
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Evolution du pH de la pâte à pain au cours de la 
fermentation. En pointillés: fermentation avec 
levure de boulangerie (10 g/kg de farine). En trait 
continu: fermentation avec levain spontané (10 % 
de levain). 
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Evolution de la teneur en phytine de la pâte à pain 
au cours de la fermentation. Légende: comme ci-
dessus. · 
(Source : Nature et Progrès). 
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levain spontané obtenu ainsi : on 
mélange de la farine et de l'eau, on met 
dans un endroit tiède et on laisse faire la 
nature, ou plutôt les microorganismes qui 
se trouvent dans la farine. 
Parmi les nombreuses espèces d'infini­
ment petits qui se développent, deux 
groupes prennent rapidement le dessus: 
les bactéries lactiques et les levures, La 
fermentation est donc à la fois lactique et 
alcoolique. Les bactéries acidifient pro­
gressivement la pâte, tandis que les levu­
res produisent de petites quantités 
d'alcool et de gaz carbonique; ce sont les 
innombrables petites bulles de gaz carbo­
nique emprisonnées dans la pâte qui la 
font lever. Quant au peu d'alcool formé, 
il disparaît lors de la cuisson. 

Comment reconnaître 
un vrai pain au levain ? 

Légalement, l'appellation « pain au 
levain» est réservée aux pains faits à par­
tir d'un levain spontané, sans aucune 
adjonction de levure. Dans la pratique, 
une très faible adjonction de levure 
(0,2 %) est tolérée. Certains boulangers 
font du pain au «levain-levure». Ils ajou­
tent à la pâte un levain obtenu par ense­
mencement avec de la levure de bière. 
Ce pain se rapproche davantage du pain 
à la levure que du pain au levain. 
Un pain à la levure et un pain au levain se 
distinguent facilement. Mais il est parfois 
difficile de savoir s'il n'y a pas eu une 
petite adjonction de levure. Le critère le 
plus sûr est le pH (acidité). Le tableau de 
la page suivante donne le pH de diffé­
rents types de pain. 
Voici quelques autres caractéristiques 
permettant de reconnaître un pain au 
levain: 
- densité: le pain au levain a une den­
sité d'environ 0,24 (elle peut exception­
nellement descendre jusqu'à 0,20); la 
densité du pain à la levure est plus faible. 
Pour mesurer la densité, on peut opérer 
comme suit: remplir d'eau à ras bord un 

T~·pe de pain 

Pain à la levure (adjonction di­
recte de levure de boulanger à la 

pH (2) 

pâte) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 6, 1 à 6,3 

Pain au levain-levure (utili­
sation d"un levain obtenu par 
ensemer.cement de ievure de 
boulanger) . . . . . . . . . . . . I 5,4 à 5.6 

Pain au levain enrichi de 
levure (utilisùtion d"un levain 
sp0ntané avec addition d"une 
p·elite quantité de levure de bou-
bnger) . . . . . . . . 1 4,5 à 4.7 

Pain au levain (levain spontané 
sans aucune adjonction de levure) 1 envir. 4.2 



récipient assez grand pour pouvoir y 
plonger le pain entier: le récipient doil 
i?\rc plein de ,el\e sorte que le fait d'y 
îrcmpcr le bout du doigt le fas3e débor­
der. Mettre ce récipient dans un autre 
plus g1,rncl pour recueillir l'eau. Peser le 
p<lin, pub le plonger entièrement dans 
l'ec1u pendant un<>. fraction de seconde et 
le r<>.tirer immédiatement (il ne faut sur­
tout pas qu'il ait le temps de s'imprégner 
d'e1.w). Mesurer le volume d'eau recueilli 
drnls le récipient extérieur; ce volume 
représente le volume du pain. Pour obte­
nir la densité. diviser le poids du pain par 
ce volume; 

la : la croûte du 
pain au levain est plus terne et plus 
épaisse que celle du pain à la levure; 
lorsque le pèlill lèst cuit sans vapeur d'eau, 
lil croi'1îe est souvent grise; 

la mie du pain au 
levoin est plus compacte, avec des alvéo­
les plus petits; 

(2) 011 peut 1m·surer le pH à l'aide de «papier• 
pH,, que l'on peul se procurer chez les commer­
çants vendant du matériel pour laboratoire. Pour 
cffpctucr la mesure, émietter 20 g de pain cl,ms 80 g 
d'e,iu, ,né langer. tremper le papier pH et comparer 
•;a couleur ii la ,Jamme colorimétrique fournie avec 
le 1sapier. 

Les ~uatres Saisons 

6 rue Sauln1.er 

Prix du numéro(23 F 
5 .b' • / 2 ans ) 

: le pain au levain a une 
saveur légèrement èlCide et un goût 
caractéristique; 

le h:!!i\t la à r oig1111on : ce 
(est est pyoposé par R. Calvel, professeur 
honoraire à l'Ecole nationale supérieure 
de meunerie. Faire une soupe à l'oignon, 
que l'on partage entre deux soupières: 
l'une avec de!:> tranches de pain à la 
levure, l'autre avec des tranches de pain 
au levain. Les premières gonfleront jus­
qu'à se désagréger, jusqu'à se déliter; les 
second<>.s tremperont tout en restant 
intactes, conserveront leur saveur et 
seront beaucoup plus appétissantes (3). 

Ajoutons que, même si la soupe n'est pas 
à l'oignon, le test marche quand même! 

• 
(3) Extrait de « Fermentation et panification ûll 

levain naturel•. par R. Calvel. Le boulanger-pâlis· 
sier, n°5 5, 6, 7, 8 et 10, 1980. 

en I9B5t,abonnement(I985: 120 F./I an, 

Av c cet article,nous inaugurons la rubrique SANr~, 
nou.s srit:rons qu'il susc.itera de nombreuses réactions. 

Art cles,comptes rendus de livres etc .. seront bienvenus. 

courrier à Catherine \Vroulet 

"La chambaudière" 

All90 3t Lumine de Clisson 
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L'ORDINATEUR 

POUR FAIRE QUOI ? 

Dans le compte rendu du groupe « Informatique » au 
stage 83 à l'E.N. de Périgueux, je lis : « Cette pratique -
l'informatique - n'apporte encore aucun avantage par 
rapport au matériel individualisé de l'i. C.E. M. (fichiers 
autocorrectifs) ». 

Si le ENCORE signifie « faute d'avoir à notre disposition 
un grand nombre de didactitiels (ou programmes) adap­
tés », je pourrais être à peu près d'accord. Dans le cas 
contraire, je voudrais insister sur quelques points. 

D'abord, l'ordinateur ne fera pas tout et ne remplacera 
pas les autres outils, ceux de la C.E. L. comme les autres. 
Certaines activités n'ont d'intérêt que si elles sont orales, 
d'autres que si elles sont écrites ... et d'autres que si elles 
sont informatisées. Il serait ridicule de mettre sur ordina­
teur ce qui se contente fort bien de la feuille de papier. 

·i-r.•ordinateur sera (c'est mon avis et vous êtes libres de ne 

~

as. penser pareil) un outil fort intéressant à condition de 
e pas vouloir mettre ... le Bled sur disquette. Et pour" 
ant ça se fera, j'en suis persuadé ! 

va falloir créer des logiciels qui permettent de faire des 
choses que l'on ne pourrait pas faire sans ordinateur. 
C'est peut--être plus facile à dire qu'à faire, j'en conviens, 
mais je pourrai cependant vous montrer un programme 
de Jean-Paul BLANC sur la lecture rapide de dominos 
qui illustre la chose. 

Donc, quels sont les atouts de l'ordinateur? 

1. LA POSSIBILITÉ DE RENVOIS AUTOMATIQUES, 
en fonction des réactions (réussites ou échecs) de l'utili­
sateur. Par exemple, ça serait chouette qu'au cours d'un 
travail l'élève soit aiguillé automatiquement vers un sous­
programme chaque fois qu'il rencontre une difficulté qu'il 
n'arrive pas à surmonter, sous-programme destiné juste­
ment à surmonter ce problème avant de revenir au cours 
« normal » du travail. De même, si le travail en question 
est trop simple pour un enfant, l'ordinateur peut prendre 
en compte ce fait et sauter plus loin, à des exercices plus 
adaptés à ses possibilités. 

2. LA DIFFICULTÉ EST MODULA BLE : Il est en parti­
culier très possible de jouer sur le temps dont dispose 
l'exécutant dans la réalisation de son travail. Mais on peut 
aussi jouer sur la difficulté croissante de l'exercice. 

Si l'on prend une fiche de math du fichier C.E.L. (c'est 
un mauvais exemple, mais c'est le premier qui me passe 
par la tête) de quel ordre sont les difficultés : 

Compréhension de l'énoncé. 
-- Choix de la démarche. 
--- Opérations sur les nombres. 

a) Compréhension : si l'enfant ne comprend pas, que 
fnit il ? Ou bien il fait n'importe quoi, ou bien il demande 
ù quelqu'un, maître ou cnmmadc, ou hien il repose la fiche. 
L'ordinateur peut « comprendre» que ce n'est pas com­
pri,;; » et proroser une autrn explication ou proposer a11trn 
cl1uso. 

b) Choix de la démarche : on peut en programmer 
plusieurs, à l'utilisateur de choisir celle qu'il préfère. Pour 
cela voir le programme de Jean-Claude POMÈS sur le cal­
cul de la moyenne de deux nombres. 

cl Opérations sur les nombres : l'enfant peut choisir 
ses difficultés en fonction de ses possibilités, voir mon 
programme sur les techniques opératoires de l'addition. 
Bien sûr, quand je dis l'ordinateur peut ... c'est qu'il a été 
programmé pour, et encore une fois ce n'est pas le plus 
facile. 

3/ L'AUTOCORRECTION EST IMMÉDIATE: Plus be­
soin d'aller chercher ailleurs la correction : c'est immé­
diat et, selon les résultats, il peut y avoir un renvoi auto­
matique (voir § 1). 
J'ajouterai que l'autocorrection est honnête. Pas moyen 
de truander, mais je dis ça pour la petite histoire, car nos 
élèves ne font pas ça, eux ... ! 

'7 \° 4) LE TRAVAIL EST RAPIDE: Rien à recopier, pas de 
.,, ! phrases à écrire, pas de présentation à soigner ... L'ordi­

nateur pose la question, on entre la réponse immédia­
tement, c'est tout. Et, à volpnté si on dispose d'une im­
primante, on garde ou non des traces du travail. 

5) EFFICACITÉ: Si dans un même temps et sans effort 
supplémentaire, on peut faire dix exercices au lieu de deux 
par écrit, l'efficacité ne peut qu'y gagner. 

C'est donc à partir de ces caractères propres à l'ordina­
teur (et il y en a certainement d'autres) qu'il faut raison­
ner et voir ce que l'on peut en tirer. Encore une fois, l'or­
dinateur n'est pas la panacée. En particulier il faudra se 
méfier de ces rapports un peu suspects que l'on peut 

!~avoir avec une machine et ne pas oublier la chaleur des 
co11tacts _ _ti_Ull}_çÙOS, indispensables au développement-har­
monieux de tout individu. 

Je n'ai abordé là que l'utilisation de l'ordinateur sous son 
aspect « machine à enseigner ». Il ne faut pas oublier, 
surtout dans le mouvement Ècole Moderne, son utilisation 
favorisant la créativité. Mais là, je n'ai pas encore une 
expérience assez longue pour en parler. Je pense cepen­
dant qu'il faut se méfier des idées toutes faites que semblent 
avoir beaucoup de gens à propos du LOGO. Il ne faudrait 
pas penser qu'il s'agit d'un langage sans difficulté. Il est 
effectivement assez facile d'utiliser la tortue, mais LOGO 
ce n'est pas que cela. C'est aussi un langage complet et 
performant, qui n'est pas« enfantin ». 
Tout langage informatique nécessite une certaine rigueur. 
Les enfants pourront programmer en LOGO, mais pour­
quoi pas aussi en BASIC, ou en LSE ou ... 

Voilà, c'est ce que je pense et ça n'engage que moi. li ne 
reste plus qu'à faire les programmes. Il suffit de s'y mettre. 
Y'A KA!!! 

Robert BESSE 
Saint Pitirm <le Côle 

Ir! 16 :w11t1.•111hm 1.983 
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1 GROUPE MATERNELLE Réunion le 3 Octobre prochain à 9h30 
,,!, 

dans la classe de Martine Lelan, école publique maternelle de B'eautour 

CONTACTS: té1.03.03.46 

CORRESPONDANTS 

e 8E1 à CARQUEFOU ( 26 enfants) Catherine FONTAINE, 9 rue St Pierre 
Nantes. tél.35.45.51 

• 20 CE1 et 8 CE2 à CHATEAU-THEBAUD. Ghislaine MARCETEAU -06.53.10 
si possible pas loin de la mer ••• 

ECHANGE D1 ALBm1s, DE BANDES DESSINEES EN G.s, C.P, c.E.t 
intéressé?'??? 

Je propose de former un circuit d'échanges d'écrits produits par les 

nfants 9 sous forme d 111 enveloppe tournante" d'une classe à 1 9 autreo 

Catherine MOULE:T tél.26.26.,62 (domicile) ou 06.,53 .. 10 (école) 

u1--



t Les prochaines Journées d'étude se dérouleront à Béziers 
les 2, 3,4 avril 85. 

• Le CONGRES aura lieu à LYON les 26, 27,28 et 29 Août prochains 

Cette RUBRI~UE ANNONCE est ouverte à tous ..• 

PAR COURRIER, PAR TELEPHONE OU I1ELEX, n'hésitez pas!!! 

Un ou une secrétaire de l'IDEM 44 répondra à tous vos problèmes 
d'ordre: 

• correspondants pour sa classe 

• conseils de santé 

• de beauté 

• différents avec monsieur l'inspecteur 

• et la méthode globale en lecture? 

• la plomoerie dans la vie 

• que faire contre les pellicules? 

• les pieds plats ? 

la morosité de l'existence? 

PLA I SAN'r IN s s t ABS'rEN IR­

Réponse sérieuse et discrétion assurées. 

43 

MERCI 
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CRITIQUES DE LIVRES 

Pratiques d'éveil en Histoire et 
Géographie à l'école primaire 
par Francine BEST, François CUL­
LIER, Anne LEROUX (Guide-For­
mation-Armand Colin/ Bourrelier) 

Si vous avez ragé en entendant les âneries 
récemment proférées sur l'histoire et sur 
le bon temps où les élèves savaient quel­
que chose, si vous vous êtes inquiétés 

de la régression pédagogique des instruc­
tions de Cours Moyon en 1980, alors 
prenez ce livre, il commencera par vous 
soulager. En montrant notamment que si 
les promesses des activités d'éveil ont 
été si mal tenues, la faute n'en revient pas 
à une erreur de stratégie éducative mais 
par défaut d'application, notamment par 
l'insuffisance de formation véritable et 
par le manque de réflexion personnelle 
de beaucoup d'enseignants dès qu'ils 
n'ont plus la contrainte des programmes 
ou la béquille des manuels. 

possible de faire en aidant les enfants à 
dépasser le papillonnement superficiel face 
à leur milieu. En moins de 150 pages, ce 
petit guide aide réellement à y voir plus 
clair dans les objectifs et les moyens. Les 
annexes bibliographiques à elles seules 
justifieraient le détour car elles réunissent 
les références les plus utiles, si l'on veut 
en savoir plus sur l'état actuel de !'His­
toire et la Géographie. 
Un petit guide à lire et à garder sous la 
main. 

Ensuite les auteurs montrent ce qu'il est Michel BARRÉ 

Un livre qui f e:ra date : 

.,,. IS 
AP 

IRE PARTOU . ' TOUT LE TEMPS 
par la commission Histoire-Géode l'I.C.E.M., 

Parution mi-juin, 
Éditions SYROS 

Ve-hte en librairie. Prix public: 72 F. 
Commandes à: C.E.L, - B.P. 109 - 06322 Cannes la Bocca Cedex, à partir de la rentrée 84/85. 

et à : Françoise SERF ASS - Menein - Route de Pomarès - 40380 Montfort Chalosse, 
Conditions spéciales à partir de 10 exemplaires. 

ATTENTION c:::===============================================::::=::::::::::=:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::.:J 
Ce livre n'est p1as un· livre d'Histoire ni de Géographie. Ce 
n'est pas non plus un recueil de recettes de cuisine péda­
gogique. C'est encore moins une dissertation sur le sens de 
!'Histoire ou sur le sens dans lequel tourne le monde aujour­
d'hui. 
Enfin, il ne faudrait pas s'attendre à ce que ce soit une 
contribution supplémentaire au débat que seuls les spécia­
listes - unil,ersitaires, inspecteurs, chargés de mission da­
ment mandatés - sont autorisés à mener sur la question de 
la situation préoccupante de l'enseignement de !'Histoire 
(et de la Géc,graphie) en France, en ce début des années 80. 
Beaucoup plus modestement, ce livre est un va-et-vient entre 
nos réalisations concrètes d'enseignants, nos tentatives impar­
faites, parfois contradictoires, et les réflexions, les proposi­
tions qu'elleis alimentent, entre nos réussites fragiles, très 
souvent enc;ore inachevées et isolées, mais toujours bien 
réelles, et leis légitimes espoirs qu'elles entretiennent chez nous. 
Il est une p,remière tentative de mise on forme à la fois très 
terre-à-terre, et très ambitieuse d'une démarche en cours de 

construction, dans une confrontation constamment réactivée 
entre une pratique quotidienne et tâtonnante, qui s'enracine 
dans une réalité terriblement résistante, et les objectifs que 
nous assignons de plus en pluB clairement à l'apprentissage 
de l'histoire et de la géographie dans la formation des jeunes. 

Le moment est venu où cette démarche commence à prendre 
confiance en elle-même, où elle o~,e s'énoncer. 
Conscients des imperfections, de•s lacunes, du chemin qui 
sépare encore nos objectifs profo1nds de ce qui réussit par­
fois à se vivre dans nos classes, nous pensons détenir une 
part de vérité. 

Et nous avons envie de la soumett,re à tous ceux qui cher­
chent comme nous, mais de la livrer dans sa gangue, comme 
un outil mal dégrossi, avec les hésit&1tions, les interrogations 
qui ont ponctué son élaboration, ma•is aussi avec les certi­
tudes et tout l'avenir dont il est porteur. 

Personne ne nous a commandé ce livre. Mais nous croyons 
avoir le droit de l'écrire pour plusieurs misons. 

---···------~----- ···-~----·- ·~------·~ .. ~. 

4lf 

i 
l . 

\ 

,, 

,,j 

~ ,! 
; r;l 

" f; 

" 
1 ,; 

\
\ 
'Î 
l 

''l 

:j ·, 
li 
Il 

ii 
;I 
p 
Il 
il 

!i 



BU L LET I N [D'A BO N NE MENT 1 
11 C H A N T I E R S 4 4 11 

,_ nt,efc,, 
cnO ~u, 

à retourner pour le IO octobre au plus tard à ?ierre Ta~COI) 1.2 5,, rou re 
llllilllllllllllilllllllllllll!lllllllllll!il.-llllllllllllllillllmlllllllillllll_.llll'llllllllllllllillllllllllllllilllllllllllllllllill._llllil!IIIIEIIIIIIIBlllilllllllllllllllllll11111811111111111111--llilllllll ---~~~ . fœsçb_e\--.$ ... 44.!$Q()_. ~r-~Jgz.af rê'., 

\ TRESORERIE\ 

Je soussigné(e): 

Etablissement public de 

Niveau de classe 

Domicile : 

tél. 

tél. 

désire + recevoir 11 Chantiers 44 11 (5 n° pe,r an) •••••• 90 F 0 
+ adhérer au groupe départemental •••••••••••• 70 F' 0 

( l'adhésion permet d'assurer le fonctionnement 

des grouoes de travail) 

+ soutenir la C.E.L,coopérative chargée 

de fabriquer les outils et diffuser l'information 

produits et souhaités par les travailleurs de l'ICEM •• 50 F 0 

SECRErr ARIAT 

NOM: 

ADRESSE 

tél. : 

Abonnement "chantiers 44" 
Adhésion groupe départemental 

Action CEL 

Activité professionnelle: 

Lieu : 

PRENOM 

tél. 

a 
a 
a 

Ci-;joint chèque de, ______ libellé à 1 1 ordr~de 

IDEM 44,CB'P 448 OOE NANTES 

'l'OTAL ••• 

hoto ou dessin de soi. 

DATE; Signature 

'>JOL,e1,, , 
<"et' . :'-\.e , "' \ . ~ 





() 

/ N° 18 - sept. 1984, 1 

Ili UV QUIVEUT ' •••• 
En cette rentrée scolaire 1984-1985, nous nous devons de faire le point auprès de tous les sociétaires 
de la C.E.L. 

Les camarades présents lors des Journées d'Études de Bar-le-Duc puis de l'A.G. statutaire du 19 maï 1984 
ont pu constater l'inquiétude de la Direction et du C.A. de la C.E.L. Mais peut-être était-il plus difficile 
pour eux, quel que soit l'intérêt qu'ils portent à la vie de l'entreprise, de mesurer la gravité de la situa­
tion financière et économique. 

Reprenons-en l'historique récent : 
Fin mars 1984, les premiers résultais du bilan 1983 tombent: plus d'un million de francs(« lourds») de 
perte. Dans cette somme entre pour près de 20 % un rappel U.R.S.S.A.F. pour le moins litigieux. Une 
chute supplémentaire de plus de 6 000 abonnements explique à 75 % le reste de cette perte. 

Réaction quasi-immédiate de notre principal partenaire bancaire, la B.C.C.M. (Banque Centrale des 
Coopératives et des Mutuelles): le niveau du découvert autorisé est réduit de 70 % par rapport à la 
période de pointe de l'année précédente, ce qui nous met brutalement en situation très délicate: cela 
efü été un miracle que les mauvaiR résultats constatés à la fin Hl83 puissp.nt evoir été comblés pi:.nds:mt 
lüs premiers mois de 1984. Le début de l'année civile est en effet une période creuse pour les encaisse­
ments, alors qu'au contraire, c'est le moment où les besoins en trésorerie sont particulièrement impor­
tants pour la préparation de la future rentrée scolaire (envoi de catalogues, reconstitution des stocks). 
Depuis quelque temps déjà, la direction de la C.E.L. s'était interrogée sur les causes de la baisse des 
ventes d'éditions non périodiques et des abonnements. Mais les moyens en temps dont elle dispose ne 
lui permettaient pas de mener à bien ses investigations avec la rigueur croissante qu'exige notamment 
le contexte économique. 

.. ,.,.;,,. Depuis plus d'un an et demi, des contacts avec la Région s'orientaient déjà vers la recherche d'une ana­
\) lyse suffisamment fiable notamment des conditions commerciales d'adéquation entre la clientèle paten­
t} tielle de la C.E.L. et ses services ou produits. 
}f} La situation s'étant brusquement aggravée, nous nous sommes concertés avec nos partf.maires privi­
:J{ légiés et nous sommes convenus de la nécessité de pousser plus loin toute étude susceptible d'aboutir à 
:?li des solutions permettant de sauvegarder l'essentiel de nos acquis coopératifs. La pérennité de l'entre­
() prise est à ce prix. Nous sommes conscients du fait que ces solutions, dont certaines seront peut-être 
Jf draconiennes, ne pourront être mises en application que sous réserve de disposer de moyens suffisants. 
j\{ Bien sûr, nous solliciterons au maximum les aides publiques mais, lorsqu'on fait une évaluation du pos­
!]f sible en ce domaine, on ne peut que constater qu'il est maigre ! Les services publics donnent actuelle­
)::{ ment la priorité à l'innovation industrielle de pointe : une priorité qui ne semble pas pouvoir répondre 
}:): aux problèmes actuels de la C.E.L. 

\:/}}! Alors ? Eh bien, il nous faut une fois encore faire face à une situation difficile. Pour la part qui leur 
)} revient, les administrateurs et les responsables de l'entreprise s'y emploient. Mais sans l'appui résolu 
(f des sociétaires, leur pouvoir d'action est bien limité ! Personne ne peut remettre à demain sa contri­
t/ bution coopérative ; autrement dit : sauve qui veut ! 
\:}\l 

Trois propositions pour contribuer à la relance de la C.E.L. 

Claude GAUTHIER 

• Chaque sociétaire persuade un sympathisant de la C.E. L. de devenir sociétaire ou souscrit pour lui-même une 
nouvelle part sociale de 50 F. 
• Chaque sociétaire décide un adulte de son entourage à abonner un enfant à J Magazine. 
• Chaque sociétaire convainc un groupe d'enseignants d'acheter pour leurs classes des éditions C.E.L. (8. T., 
fichiers ... ) pour une valeur minimum de 500 F. 

.4-., ... mais chacun peut inventer d;autres solutions I 



texte qui reste difficile 

L'école changera-t-elle 7 
Le changement de · gouvernement de 
ITlllli 1981 avait constitué pour tous un 
Immense espoir : nous n'avions pas hé-
11M à nous affirmer au service du chan­
gement de l'école, Quelques moyens, 
non négllgeable11, nous ont été accor­
dés ; collàgues mi11 à disposition, possi­
bilités d0 rencontres de production sur 
le temps scolaire. Mals la situation glo­
bale a peu évolué. Le ministère s'est trou­
vé confronté au problàme école publique/ 
école privée, les réformes ont été géné­
l'lll.lses mais marginales et la réaction péda­
gogique 11'amorce déjà. 
Dans un tel contexte, 10 déclin de la vie 
1111sociative se poul'$ult ; nous n'y échap­
pons pas. La baisse importante du nombre 
d'abonnés à nO!I revues pédagogiques en 
1!$t une preuve. 

Des difficultés financières 
accrues 
L011 conditions économiques sont de plus 
en plus sévères. Le pouvoir d'achat des 
particuliers stagne ou diminue. Les ensei­
gnant!I achètent de moins en moins à 
titre personnel le matériel pédagogique 
dont ils ont besoin, passant plus que ja­
mais le r0lai aux collectlvltés, établisse­
ments et mairies. Mais le budget de ces 
dernières va s'amenuisant. De plus, les 
délais de paiement s'accroissent considé­
rablement, Imposant aux foumiS!ll!JUl'II (et 
tout particulièrement à le C.E.L.) d'être 
les banquiers de leurs clients. 
Pour faire face à temps eux exig0nces de 
la rentrée scolaire, nous devons asstlrer 
un minimum d'lnformlltlons (catalogues et 
dépliants) et constituer des stocks de plus 
en plus lmportl!Jnts, ce qui suppose des 
moyens financiers en proportion. 

La concurrence et ses moyens 
Le concurrence joue à plein. Les méthodes 
commerciales ont considérablement évo­
lué. Le nombre de produits en compé­
tition avec les nôtres augmente, comme 
on peut le constater notamment dans le 
domaine des collections documentaires. 
Les moyens publicitaires mia en œuvre par 
IM grandes maisons d'édition sont 
énormes : l'enseignant est la cible de mul­
tiples 0nvois individualisés, adaptés à son 
niveau d'action. Au cours des dernières 
1:mrtées, le C.E.L. 11 notablement augmenté 
son budget publicitair0 : en 1984, 10 nombre 
da catalogues et offres promotionnelles 
distribués soit par publi-postage soit par 
le canal militant atteint 300 000, ce qui 
constitue une charge difficile à supporter, 
tout en restant insuffisant par rapport aux 
autres. Dans une école ou un collège 
arrive un seul catalogue : Il suffit que 
le directeur ou le documentaliste le garde 
« sous le coude » pour qu'aucun collègue 
n'en ait connaissance, 

La cause majeure de nos 
difficultés : la chute du nombre 
des abonnements 
Nous l'avons déjà signalé précédemment : 
la nombre d'abonnés à nos revues dimi­
nue inexorablement depuis plusieurs an­
nées. Après un coup d'arrêt consécutif 
à le création de J Magazine et à la cam­
pagne des 10 000 abonnements de 1980, 
la baisse a repris de façon inquiétante : 
à fin mai 1984 le déficit global calculé par 
rapport à mai 1981 dépassait 13 000 abon­
nements et avait comme Incidence sur 
l'exploitation une perte de près d'un mil­
lion de francs. Le lancement audacieux de 
quatre nouveautés est encore trop récent 

pour que nous puissions dire si l'une ou 
l'autre d'entre elles nous permettra de 
réduire nos difficultés. Le manque de 
moyens a joué contre nous sur tous les 
fronts : difficultés de rédaction malgré 
l'engagement total d'une poignée de ca­
merades, impossibilité dans laquelle nous 
nous sommes trouvés de concevoir toutes 
les brochures à temps, insuffisanœ des 
supports publicitaires. 
Cette baisse des abonnements constltu0 
un manque à gagner énorme que ne 
peuvent plus compenser les mesures prises 
par ailleurs : la marge bénéficiaire sur un 
abonnement est élevée, alors qu'elle est 
très faible sur un produit revendu en 
l'état (papier, gouache). 

Les limites des recours 
financiers 
Pour faire face à l'ensembl0 de ces fac­
teurs défavorables, le C.E.L. a diversifié 
sn points d'appui : 
- recours à ses sociétaires pour la créa­
tion de la CaiS!ll!J d'Ëconomie Coopérative ; 
- emprunt auprès de partenaires du 
C.C.O.M.C.E.N. (prêt C.A.S.D.E.N. cau­
tionné par la C.A.M.I.F.I : 
- recours au découvert bancaire auprès 
de notre banque, la B.C.C.M., partenaire 
financier de la C.E. L. depuis longtemps. 
Cette dernièr0 change aujourd'hui son 
attitude à notre égard : elle a décidé récem­
ment de diminuer nos possibilités de 
découvert, imposant une limitation de 
notre crédit, crédit qui tenait compte jus­
qu'alors des variations saisonnières de nos 
besoins en trésorerie, très irréguliers d'une 
année sur l'autre. 

Faire face à la crise 
Cette mesure peut mettre en péril notre 
Coopérative dans les prochaines semaines 1 
Le C.A. de le C.E.L. a mis en place un 
« Cabinet de crise». comme cela lui 11 
été suggéré par notr0 Conseiller de la 
Fédération Nationale des Coopératives de 
Consommateurs (F.N.C.C.). Les cama­
rades désignés pour constituer ce Cabi­
net sont au travail pour trouver des solu­
tions. Ce sont : Claude GAUTHIER, pré­
sidente en fonction, Georges DELOBBE 
et Maurice MARTEAU, anciens prési­
dents, Daniel LE BLAY, directeur, Robert 
POITRENAUD, ancien directeur. 
Il serait d'autant plus dommage d'échouer 
maintenant qu'un calendrier vient d'être 
mis en place pour trouver des solutions, 
à court terme d'ebord, à long terme en­
suite. Les sociétaires qui ont exprimé 
leur avis à l'occasion de l'Assemblée 
Générale ont été entendus : on lira dans 
les prochains numéros d'lnfo-Coop le 
synthèse des réponses aux questions 
parues dans le n° 17 d'avril 84. Des cri­
tiques ont été émises quant au fonction­
nement : des solutions immédiates sont 
recherchées et mises en œuvre. Aucun 
miracle n'est possible mais de sensibles 
améliorations devraient être perçues dès 
cette période de rentrél!J. A titre d'exemple, 
toutes les commandes parvenues à la 
C.E.L. avant le 30 juin ont été traitées, 
expédiées et facturées. 
Dans les prochains mois, divers moyens 
seront engagés pour faire un diagnostic 
précis des difficultés de l'entreprise, pour 
étudier des solutions adaptées et viables. 
Les responsables élus de la Coopérntive 
veilleront à respecter la volonté unanime 
des sociétaires : que soient préservés la 
spécificité de la Coopérative dans son 
objet essentiel, les intérêts de ses socié­
taires et de son plll'Sonnel. 

+i1-

Que peut chaque 
sociétaire 7 
L'enjeu est d'importance : malgré les dif­
ficultés accumulées, notre potentiel coo­
pératif reste considérable. Encor0 faut-il 
qu'il soit mobilisé à bon escient. 

Premier objectif : 
réussir la rentrée scolaire 
Certes les jeux sont en grande partie 
faits, Mais de nombreux clients ont en­
core oublié de retourner leur bulletin de 
réabonnement : on peut 108 convier à le 
faire dès que possible. On peut agir auprès 
des responsables financiers de son éta­
blissement ou de sa commune pour que 
les factures arrivées à destination soient 
réglées sans délais. De nombreux collègues 
découvrent des besoins de dernière heure 
au cours des premières semaines au 
contact avec leurs nouveaux élèves : les 
produits de la C.E.L. peuvent leur être 
proposés dans la mesure où ils répondent 
à leur attente. 

Deuxième objectif : redresser 
la barre pour les abonnements 
Nous l'avons dit par ailleurs. La cause 
principale de nos difficultés est l'érosion 
de la masse de nos abonnements. Il est 
pourtant facile, pour chacun de nous, de 
trouver dans son entourage un ou deux 
enfants dont les parents seraient prêts à 
souscrire un abonnement à J Magazina. 
Cette proposition d'action n'exclut bien 
sOr aucune autre : à titre d'exemple, 
êtes-vous bien sOr qu'il n'existe personne 
autour de vous pour apprécier le qualité 
de notre revue Cnfations au point de 
souscrire un abonnement 7 

Troisième objectif : élargir 
notre audience 
Chacun de nous r0ncontre des ensei­
gnants qui ignorent tout de nos produc­
tions. Nous dépassons rarement le cadre 
de l'école, alors que le qualité de nos pro­
duits est reconnue ailleurs. Un recense­
ment systématique des lieux d'action pos­
sibles servira de base à des campagnes 
d'information et de promotion bien ciblées : 
les documents publicitaires existent, il suf­
fit de s'organiser coopérativement pour 
aller les placer aux bons endroits. 

Quatrième objectif : consolider 
notre assise coopérative 
Nos actions reposent trop souvent sur un 
trop petit nombre : à titre d'exemple, la 
Caisse d'Ëconomie Coopérative qui a réu­
ni près de 1 200 000 F regroupe environ 
130 sociétaires. A ce Jour, nous sommes 
7 000 1 Notre édifice sera d'autant plus 
stable que sa base sera plus large. De 
nombreux sympathisants, satisfaits de nos 
produits ou simplement solidaires de nos 
projets sont des sociétaires en puissance. 
Chaque sociétaire peut « doubler la mise » : 
une part sociale de 50 F est une somme 
bien modique à notre époque 1 

Cinquième objectif : se tenir 
mutuellement Informés 
Une nouvelle fols, notre Coopérative vit 
des heures intenses. Ses responsables 
s'engagent, dans la limite de leur temps 
disponible, à tenir les sociétaires au cou­
rant de .l'évolution de la situation, mais 
ils souhaitent en retour des avis, si pos-­
sibie constructifs, qui leur permettent 
d'évaluer l'impact des décisions prises et 
de décider éventuellement de leur modi­
fication. 
La partie est d'importance : 
alors « on se la réussit 7 » 

Pour le Cabinet de Crise, 
Georges DELOBBE 



A NÉE SCOLAIRE 1 

111 • • · n n , n "" /r'<\PML L o · / 1 
,VA...UJ ; ~ ~ iJ ~e.. . ~ 0 ~ dk .RbX-- ~. 

~ / ~ ,à_. ,./981f-85 I ,el -fM·&! 
Gtre client de la Coopérative de l'Enseignement Laro# c'est .•• 

participer il unilJ grande œuvre cooptJratlve au service de 1'4cole. 

Fichier de lecture 02 
(Ce fichier s'adresse aux « non-lisants » : niveau 
point de départ des apprentissages). 

LES BUTS DU FICHIER 
• Mettre l'enfant en position de véritable lecture : il che 
che un sens â ce QliÎ est écrit 
• L'habituM à mérnoriser des phrases, des expression. 
des gcoupes de mots (en travaillant d'ailleurs presque un 
quement sur la mémoire immédiate : la nécessité de r 
tourner plusieurs fois la fiche obligeant à photographie 
enregistrer mots ou groupes de mots). 
• Amener l'enfant à améliorer sa stratégie de lecture : n 
pas déchiffrer mot à mot, voire syllabe par syllabe, mai 
travailler sur : 
- hypothèse, vérification d'hypothèse, 
- prise d'indices {mots ou phrases de référencé), 
- recherche sélective, 

analogie, 
- raisonnement par éliminations, 

LA PRÉSENTATION DES FICHES 
Toutes les fiches sont basées sur !o principe du recto­
verso, pour les raisons citées ci-dess1Js, un côté étant 
réservé à l'exercice proposé, l'autre fournissant une aide 
à ta lecture, sous différente~ formes. 
Elles peuvent être utilisées individuellement ou par groupes. 

l'ensemble de 48 fiches recto-verso sous 
pochette cristal : 49 F 

4-'a-

B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDE)( 
C.C.P. Marseille 1145-30 D · Tél. (93) 47.96.11 

Fichier de lecture A2 
(utilisable dès le C.P. jusqu'au début du C.E.2) 

CONCEPTION DU FICHIER 
Il s'agit d'un fichier do lecture silencieuse ayant pour objec­
tif de développer un certain nombre d'attitudes vis-à-vis 
d'un message écrit. Ce n'est pas un outil pour démarrer 
l'apprentissage proprement dit de la lecture. Il peut cepen­
dant à notre avis y contribü&i !~ment en développant 
au cours même de l'apprentissage des attitudes qui aide­
ront l'enfant dans sa démarche. 
• Lecture silencieuse sans recours ni au déchiffrage. ni · 
à I' oralisation. 
0 Mise en œuvre de divers types de lecture selon la nature 
du message écrit. 
Un des buts essentiels est l'autonomie de l'enfant face à 
l'écrit. 

LES DIFFÉRENTS TYPES DE FICHES 
1. Fiches destinées à développer la lecture par anticipation 
2. Fiches destinées à affiner la perception visuelle 
3. Fiches développant la lecture sélective 

PRÉSENTATION DES FICHES ET UTILISATION 
° Fiches de types 1 et 2 : recto, titre et dessin ; verso : 
découverte du sens d'un texte et test. 
Une seule consigne : « lire ». 
~ Fiches de type 3 : recto, titre, dessin et questions; 
verso : textes ou informations. 
Toutes ces fiches peuvent être utilisées individuellement 
ou par petits groupes. 

L'ensflmble de 48 fiches recto,verso sous 
pochette cristal : 49 F 

lecture 
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Pour faire 
naître et 
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l'esprit de 
recherche 

100 fiches : 78 F 
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Fichier de 
problèmes 

80 situations 
mathématiques 
le fichier : 119 F 

4 
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Quel que soit le niveau de votre classe, 
des outils de travail 

individualisé ou coopératif 
RÉPONDENT A VOS PRÉOCCUPATIONS 

en 
TIO 

ÉMATIQUE 
UELLE ET TEC. 'NIQUE 

r i A r 1 
Livrets programmés 

comportant 34 
plages de travail 

série de 10 livrets : 35 F 

Fichiers autocorrectifs 
d'opérations 

boîte classeur 
Add. Soustr. : 108 F 
autres opér, : 82 F 
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Création Manuelle 
et Technique 

2 séries de 48 fiches 
non séparables : 90 F 
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chaque cahier : 6,50 F 
Par 10 : 5,60 F 
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ABONNEZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 
FAITES DES ABONNÉS 

Tarif 84/85 
et les nouveautés 84 

AUX PUBLICATIONS DE L'ÉCOLE MODERNE FRANCAISE 
PÉDAGOGIE FREINET . 

J magazine (pour les 5-8 ans) 
Pour les enfants qui commencent à lire : 
lire pour le plaisir, lire pour s'amuser, lire 
pour savoir, lire pour faire (fabriquer, cons­
truire, cuisiner, jouer ... ). 
32 pages sous couverture cartonnée, toutes 
en couleur. 

10 numéros par an 
(32 pages) 

BT (C.M. et 111 ' cycle) 

France: 90 F 
Étranger : 116 F 

Une documentation directement compréhen­
sible par les jeunes lecteurs du fait de sa pré­
paration et de sa mise au point. 

15 numéros par an 
(40 pages) 

France : 154 F 
Étranger : 192 F 

Supplément SBT (même niveau) 
Livré en supplément facultatif à B.T., il ap­
porte des documents divers, des thèmes 
d'étude pour les disciplines d'éveil. 

10 numéros par an 

SBT (24 pages) + BT 
France : 226 F 

Étranger : 291 FF 
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BT J (pour les 8-12 ans) 

Une documentation qui répond aux intérêts 
des enfants de cet âge, sur les sujets qui les 
préoccupent ; des textes bien à leur portée 
et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine pour stimuler 
l'expression et la curiosité. 

15 numéros par an 
(32 pages) 

PÉRISCOPE 

France : 134 F 
Étranger : 173 FF 

Une collection d'albums documentaires, dans 
le prolongement de la« B.T. », mais permet­
tant une vision plus large. 

5 titres par an (48 pages) France : 148 F 
Étranger : 150 FF 

DITS ET VÉCUS 
POPULAIRES 
Des albums qui valorisent l'expression popu­
laire par l'édition de productions spontanées 
ou élaborées témoignant aussi bien de la 
tradition orale que de l'actualité vécue. 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes ... ) 6 titres par an 124 pages) . France : 63 F 
U d · · f · 1 · 1 Étranger : 62 FF ne ocumentat1on qui ait e point sur es 
questions et les problèmes de notre temps. ~========----:-.--------------
12 numéros par an France : 128 F (et'~··• CREATIONS 
(48 pagesl Étranger: 159 FF !;~·~' e.z..,4 (pour tous: enseignants, adolescents, 

BT Son (audiovisuel • pour tous) 
Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret 
de travail et 1 cassette avec tops de syn­
chronisation-vues. 

4 numéros par an 

L'ÉDUCATEUR 

France : 245 F 
Étranger : 206 FF 

(pour les enseignants 1 •r et 2° degré) 
La revue pédagogique de l'I.C.E.M. se veut 
être un outil d'entraide pour l'évolution des 
pratiques pédagogiques, dans une perspec­
tive ouverte par C. Freinet. 

16 numéros par an 

Adressez vos abonnements à : 

France : 151 F 
Étranger : 215 FF 

adultes ... ) 
Une revùe ouverte à toutes les formes d'ex-
pression. 

6 numéros par an 
(32 .e!!.ies) 

Créations sonores , cassette 

France : 115 F 
Étranger : 138 FF 

France: 34 F 
Étranger : 30 FF 

POURQUOI-COMMENT ? 
Un outil clair permettant de cerner rapide­
ment les « Pourquoi » des démarches et 
les « Comment » des techniques utilisées en 
pédagogie Freinet. 

6 titres par an (80 pages) 

France: 140 F 
Étranger : 135 FF 
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